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AVERTISSEMENT. 



Les comités de la marine, d'agriculture & de commerce n'ont 
pu préfenter à l'Aflemblée nationale que perdant les derniers 
jours de fa feffion , le projet de décret fur la navigation dont 
elle leur avoit ordonné de s'occuper. Ils n'ont point cru devoir 
infifter trop vivement alors , pour que ce projet fût mis à l'ordre 
du jour; d'autant plus qu'il ne pouvoir être imprime & ciftnbue 
que fort tard L'Aflembléa avoit difpofé de tous fes momens, el.e 
tfavoit que fort peu de temps à donner à chaque objet, & la 
Jifcuffion du projet de décret de navigation en réclamon beau- 
coup. Les comités ne voulant point brufquer une délibération 
fur une queftion qui leur a paru d'autant plus délicate , qu ils 
l'ont plus approfondie , fe font fait un devoir de renoncer a 
la fatisfaaion de faire profpérer peut-être leur travail auprès de 
l'Affemblée nationale actuelle. Ils fe font bornes a en ordonner 
l'imoreffion pour le livrer à la légiflature qui va nous fueceder : 
s'il eft adopté par elle, il en infpirera plus de c onfiance^ 
projet acquerra d'ailleurs plus de maturité , & fa publicité 
appellera plus de lumières. 



1APPOR 

ET PROJET DE DÉCRET 

SUR 

LA NAVIGATION FRANÇOISE. 



M 



ESSIFURS 



La France renferme dam fon fein le gènhçi de toutes 
les profpéritésj c'eft à notre nouveau gouvernement qu'il 
eft réfeivé de les foire éclcre. Riche des productions va- 
riées Tie fon fol , paillante pat fon immenfe population, 
foire de fon aiîîette phyfique & du nouveau caractère 
moral que viennent de prendre fes habitans , elle doit 
arréindre bientôt, nous ne dirons-pas aux plus brillantes, 
mais , nous dirons mieux, aux plus heureufes deftinées. 

Il ne faut pas fe livrer au trifte phifir de reprocher à 
l'ancien régime fes fautes & fes torts : il fallut le com- 
battre tant qu'il fut debout; terrâffé , il eft plus qu'inu- 
tile de rinfuker ; il ne s'agit que de réparer fes erreurs 
©u ii)t:ne fes injuftkes. 

A 
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( Après l'agriculture , c'eft vers le commerce qu'il faut 
diriger l'impétueufe activité des François ; &c comme le 
génie d'un grand peuple ne fe ports pas vers de petites 
chofes , il faut d'abord agrandir la fihère du négoce, 
en excitant aux vaftes entreprifes ; il faut prodiguer en- 
fuite tous les moyens qui peuvent les favorifer , & féconder 
enfin tous les genres d mduftrie. 

Oui , Mcffieurs , toutes les branches de commerce 
doivent être protégées ; toutes font utiles & précieufes : 
mais c'eft fur le commerce maritime fur-tout , dont la 
carrière eft plus vafte , la feience plus compliquée , que 
doit fe raffembler votre intérêt , & que nous nous pro- 
pofons ici d'appeler votre prore&ion & même vos com- 
plaifances. 

Un coupable orgueil ne doit pas nous dominer j nous 
devons feulement montrer une jufte & généreufe ému- 
lation. Il faut que ie François fâche rencontrer des ri- 
vaux ; mais en quoi que ce foit, il ne doit plus recon- 
noîrre de maîtres. Cependant nous ne pouvons vous le 
diffimuler, l'Angleterre a une marine plus formidable que 
la nôtre, & fes flottes marchandes ont porté fon glorieux 
pavillon fur tous les points du globe. L'Angleterre , aifife 
au milieu des mers, en affeâoit, il n'y a pas long-temps 
encore , la fouveraineté ; elle fembioit ne regarder fon 
ifle que comme le trône de f.\ domination , mais le 
vafte oc. an comme fon véritable empire: cet empire, nous 
devons le pa/iager avec elle, ou plutôt nous devons affran- 
chir les mers pour y fraternifer avec tous les peuples qu'un 
commerce hofpitalier j franc 6c loyal , peut & doit nous 
alîocier. 

Nous avons plus de population , plus de riciiefles ter- 
ritoriales que l'Angleterre ; nous fomines égaux aux An- 
glais en audace & en génie. Pourquoi ne marcherions- 
nous pas Lu la même ligne dans la carrière ouverte à 
l'alibi tien de tous les peuples? 
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Dès que la Grande-Bretagne eut feiiti que ï pour primer 
dans l'univers , il lui falloir conquérir far les mers touc 
Ce qu'elle ne trouvoir pas en elle-même , fon génie s'efî 
porté tout entier vers la marine ; dès-ldrs fès matelots 
font devenus l'objet de fes plus douces attentions s elle 
a multiplié fes ports, fes chantiers, fes arfenaux; elle 
les a fournis de tout ce qui pouvoit favorifer les conf- 
rruétions & aider la navigation : faveurs, primes, emou- 
ragemens, feux, tonnes, balifes, fecoursde toute dpèce, 
tout a été prodigué. Par des facilités , par des moyens 
heureux qui ne commandent pas , mais qui font mieux 
parce qu'ils ne font qu'engager par une inviîible provo- 
cation qui n'avertit pas les autres peuples , elle a excité 
fes maiins à la pêche , berceau de toute marine : par 
une infenfible gradation , elle les a lancés dans les plus 
grandes entreprifes; elle a commandé les découvertes à 
tous fes navigateurs ; elle a fondé des comptoirs dans 
tous les points importons ciu globe : fur toutes les mers 
elle a protégé le pavillon du plus petit navire marchand, 
avec autant d'énergie que celui de fes amiraux ; enfin ellë 
à donné à fes matelots , au régime de la prefïe près, 
des lois heureufes , fages , & fur-tout proteclrices , Se 
elle a couronné tant de bienfaits par cet acte û renommé, 
par cet alla de navigation fur lequel repofe la profperité 
de la marine angloife. 

De fi imponantes leçons ne feront pas toujours en 
vain fous nos yeux • nous ferons enfin pour notre com J 
merce & notre navigation ce que l'Angleterr-- a fait pour 
fes marins & fes rtégociaris ; alors nous obtiendrons les 
mêmes fuccès , & notre commerce activera à la même 
fplendeur. 

Mais, nous ne différons pas de le dire, une dange- 
reuse do&rinc a peut-être pris trop de crédit parmi nous; 
c'eft celle d'une liberté commerciale indéfinie. Des 
hommes à fyftêmes i des fpécnlateurs de cabinet, des 

A } 
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théoriciens abftraîts ont embraflé cette idée funefte , Bt 
le comité des contributions publiques de l'Aflembiée 
nationale nous a paru lui-même s'en être fait une efpèce 
de religion. Nous, amis du commerce, nés dans fon fem, 
inftitués par vous pour défendre fes intérêts ; nous à qui 
non plus la théorie n'en ell pas inconnue , mais qui fommes 
encore plus furement éclairés par l'expérience & la pra- 
tique , nous ne nous fommes lailié éblouir ni iub- . 
j Liguer par une idée brillant s & menfongère , & nous 
avons eu la tâche difficile de combattre fans gloire & fur 
un terrein défavantageux , un fyftème funefte- que nos 
adverfaires s'honoroient au contraire de défendre. Vous 
vous rappellerez, Meilleurs', tout ce qu'il a fallu vaincre 
pour amener le comité des co tribu.tions publiques avec 
leouel nous avons eu fouvent à travailler , au point de con- 
fentir à quelques articles dfi droits prohibitifs , & aux 
très-rares prohibitions abfolues du tarif de nos douanes 
eue la France doit à vos infatigables travaux. 

Et le comité des contributions publiques ne fera peut- 
être pas fâché que nous voulions le publier j c'eft peut- 
Être beaucoup plus parce que ces droits peuvent donnée 
un produit & augmenta r la malle des contributions 
indireûes qu'il a pu les tolérer , que parce qu'il a cru 
qu'il fût bon. de muicter d'un droit quelconque une m- 
duftrie étrangère. ; 

Quant à nous , nous proreflons des ientimens bien 
onpofés : ces droits alimentent le fife, & c'eft un avantage 
de plus : mais ce n'eft point fous le point-de-vue fifcal 
nue nous les envifageons; c'eft fous un afped d'utilité 
confervatrice bien autrement piécieufe que nous les con- 
fidérons. Ces droits , ces prohibitions , font l'égide de 
nos manufactures ; ce font ces droits qui repoulumt l'in- 
dullrie étrangère Se protègent la nôtre ; nos douanes , 
nos barrières' font le rempart de notre commerce : c'eft 
fous cet abri proteûeur , c'eft derrière cette enceinte tuté- 
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l'aire que nos manufadures vont croître , fleurir & prof» 
pérer. 

A préfent que la gabelle n'exifte plus, que la culture- 
du tabac nous eft reftituée, que le régime des aides a dif- 
paru, que nous jouirions clans l'intérieur de la plus libre 
circulation , il faut que l'habitant des villes & le peuple 
des campagnes commencent à reftituer aufll quelqu'honneur 
aux employés de la régie des douanes nationales ; il faut 
qu'ils comprennent bien que ces employés ne font plus les 
fatellites du fife qui dévoroit tout, mais qu'ils font les fol- 
dats du commerce , la fentinelle de l'induftrie , les gar- 
diens enfin de nos manufadures ; il faut que le peuple fâche 
que c'eft leur vigilance qui affure le travail du peuple y 
que s'ils ne repoufloient point , que fi , par une négligence 
coupable, ou par une corruption bien autrement crimi- 
nelle , ils laiffoient entrer les productions d'un fol étran- 
ger , ou les étoffes que les étrangers ont fabriquées , ils 
permettraient le larcin du travail du peuple j il faut 
qu'ils fentent que tout fraudeur voie l'Etat , mais fur- 
tout le pauvte de l'Etat, parce qu'il lui ravit le travail. 
Se que le travail eft: , pour ai'àû* dire , la feule propriété 
du pauvre. 

En effet , il èft aifé de fentir que nos ouvriers ne font 
pas tout ce que l'étranger nous fournit ; que fi l'étranger 
ne nous avoit pas apporté telle étoffe en violant nos bar- 
rières , nos ouvriers nous en enflent fabriqué de même 
genre } q'u aïnfi permettre que l'étranger nous livre ce qu'il 
crée, c'eft; fubftituer dans l'Etat l'induftrie étrangère à 
l'induftrie nationale , établir les métiers étrangers à k 
plaoe & fur les ruines des noires, arracher les fufeaux & 
la navette des mains de nos artifans, & les chaflerdes 
ateliers de commerce pour les envoyer à nos difpendiewe. 
ateliers de charité. 

Nous le favons cependant ; la liberté , la franchife géné- 
rale eft le véritable élément du commerce : efpérons qu'un. 

A 4 
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jour nous pourrons adopter ce fyftême de liberté indéfi- 
nie; mais ne nous le diminuions pas , l'infériorité actuelle 
de quelques-unes de nos manufactures ne nous le permet 
point encore : d'ailleurs , pourquoi abaifferions-uous nos 
barrières fans réciprocité ? pourquoi les abruiTerions-ncus 
dans la csrconftanoe où notre coufommation diminue , 
où même , fans la rivalité des étrangers , notre propre 
induftfie doit fournir plus que nous ne devons confotn- 
mer ? Ah ! dans cet inftant , nous devons moins que ja- 
mais nous porter à cette mefure : étudions notre inté- 
rêt Se notre devoir dans ce que pratiquent les peuples qui 
nous environnent ; que quelques petits Etats dont le 
fol produit peu, fans indutirie > fans manufactures , fans 
population , appellent chez eux l'foduftrie des autres peu- 
ples ; qu'Us le fuTent les courtiers , bs voituriers des 
autres nations ; qu'ils bornent leur ambition à tenir chez; 
eux une foire générale , à ce que leurs marchés foient 
abondamment fournis de toutes les productions du globe; 
certes . cela fe conçoit : ils attirent • hez eux ce qu'ils ne 
produifent pas & ne peuvent avoir; ils appellent un grand 
mouvement, un grand numéraire, beaucoup d'étrangers; 
ils gagnent des commiflfons , des courtages; ils retiennent 
des frais de tranfports Se de magasinage. Ces Ftats, aven- 
turiers en quelque forte» font dans le commerce univerfel 
ce que font dans le commerce intérieur Se national les 
gros marchands Se négociant de prefque toutes les grandes 
villes : leur méti.r rfeft pas de produire , mais feulement 
de vendre s en général ils doivent s'ifcler de l'intérêt 
Commun-, dès qu'ils vendent , qu'importe quoi ? Qu'il? 
gagnant for une toile de Silène ou fur une toile de. Laval , 
ïtiçÙR velours de Manchefttr oq fur un velours de Rouen , 
fur une toile peinte de Su i fie ou for une de Beauvais , c'eft 
pour eus une cb,)fe ablolument indirTerente ; dès qu'il ré- 
liùtç uir gain pour eux , ce leur eft tout ; que ce gain 

Mt ÇQuqms for i'i.aduftriç nationale , c'eft ce qu'ils ço?v 



fixèrent peu ; que ce gain ne foit qu'une très-petite par- 
tie de celui qu'ils font faire au manufacturier étranger 
au pré udicj & à la ruine du manufactur er françois , 
c'eft ce qui ne modère pas leur avidité. 

Mais, jetez les yeux fur toutes les grandes nation* 
qui vous environnent , fur ces nations agricoles, induf- 
tneuies , qui prodnifent ôc qui créent- là vous trouverez 
le régime prohibitif. Confidérez l'A-gletcrre , cette ifle 
de liberté ; l'Angleterre , qui a le fyfêéme commercial le 
plus (avant & le mieux combiné ; l'Angleterre , qui a 
peut-êtri porté la feience du commerce au plus haut 
degré d'élévation qu'on puilfe atteindre ; vous la verrez 
environnée , circonvenue , nous dirons prefque cuiralTée 
de prohibitions : par-tout elle repoutfe 1 'induftrie de 1 e- 
ttjuig r de chez elle, de fes colonies , de fes pêches , & 
fur-cou t de fes porcs j & l'on ne dira pas que fon com- 
merce ne foit pas le plus floriffànt de l'Europe , que fes 
manufactures ne foient point les plus actives , fa marine 
la plus employé, fes arts plus créateurs. Si un commerce 
aûffi œloflal que le fien a pu fe développer dans ce que 
nos contradicteurs appellent les langes douloureux de la 
prohibition ; s'il a pu fleurir avec autant d'éclat fous l'in- 
fluence du régime prohibitif, loin d'être fatal, ce régime 
tant décrié, if eft- donc falutâire , il eft donc bon du moins 
dans l'état actuel des chofes. Que les économistes nous 
montrent une partie du globe où la liberté indéfinie ait 
opéré ce que les prohibitions ont fait à la Grande-Bre- 
tagne ; qu'ils répondent à des preuves que nous donnons 
à toucher, à des faits aufli conftans que ceux que nous 
leur oppofons, autrement que par des iyftèrnes théoriques 
& par des déclamations d'une école qui n'a encore pro- 
duit que des argumentations fpécie..fes ck des livres fa- 
vamment frivoles. 

Puifque le fyftême prohibitif eft bon , nous ne devons 
pas le borner à la protection de notre induftrie roanufac- 



ttUf&ê intérieure, nous devons l'étendre à notre naviga- 
tion. 

L'acte de navigation en Angleterre, puifque c'eft: là 
qu'en fait de commerce fur-tout nous devons chercher 
nos exemples , a donné letre à cette marine formidable 
qu'on ne peut confidérer fans étonnement. 

Depuis 1651 que cet aéhe a été paiïë , la marine an- 
gloife s'eft accrue conitamment ; à cette époque, l'étranger 
raifoit moitié de la navigation en Angleterre : infenfibïe- 
ment l'Anglois a repris fes droits. Vers 1700, l'étranger 
n'en faifoit plus que la cinquième partie ; en 172 5 , un 
peu plus que la neuvième; en 1750, un peu plus de la 
douzième ; enfin aujouid'hui n'en fait- il pas la quator- 
zième. Tous les peuples , tous les commerçans conviennent 
de cette vérité , que c'eft à fon acte de navigation que 
l'Angleterre doit la profpérité de fa marine. 1 Tous les 
écrivains auglois le reconnoilTent , & particulièrement ceux 
qui ont écrit fur le commerce , tels que fir Jouas Chikl 
& le ierd Sheflield : M. Adam Smith lui-même, connu 
par fa haine pour les prohibitions en général , a été forcé 
de rendre hommage à l'acte de navigation angloife. 

De telles preuves entraînent la conviction, de telles 
autorités ne font pas frivoles. 

Oui , Moments , coopérons à donner aufli à la France 
fon décret de navigation , ou du moins à en préparer les 
difpofîtions , & perfuadons-nous bien que ce fera un des 
plus beaux préfens que l'Aflemblée nationale piulfe faire 
à l'empire. 

C'eic ici le lieu de regretter fans doute que le nou- 
veau tarif de nos douanes n'ait pas été combiné avec notr» 
décret de navigation , & que chacun des articles n'ait 
pas été rédigé dans le triple fens de favorifer nos manu- 
factures , de protéger notre navigation , Se de porter au fife 
mu iribut : chaque objet auroit dû être tarifé peu, importé 
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par navire françois , un peu pins par navire du lieu d'ori- 
gine de l'objet importé , triple ou quadruple par tout 
navire étranger autre que du lieu d origine : pareillement 
chaque objet importé de l'étranger, mais exporté eniuite, 
auroit dû être tarifé -en reftiumon de droits d'une ma- 
nière proportionnelle ('()'; mais le travail du tarif des 
douanes é oit trop avancé , torique l'Aifemblée nationale 
a accueilli l'idée d'un décret de navigation ; il n'étoit plus 



(i) Voici pour exemple te tarif des droits en Suède; l'on y 
verra comment la Suède a favorifé ia navigation par fou feul 
tarif des droits. 1 

TARIF DES DROITS EN SUÈDE. 



Sur les marchand! fcs importées en 
Suéde par vaijfeaux juédois. 

Sur ioc l. de fucre. . 9I. 12 f. 
igo 1. de café . . 27 
100 1. indigo. . . 2 1 
Un tierçon de vin 

rouge 82 

Un dito de vin blanc. 75 8 

Sur marchandifes exportées de 
Suéde par vaijfcaux fuédois. 

Un tonneau de fer. 22I. 10 f. 
Une douzaine de 

planches 
D'un pouce & demi. y 
Douzaine de deux 

pouces n 

Douzaine de trois 

pouces iy 

Douzaine au-derfus 

detroispouces . . 3 10 
Un baril de hray . . 1 7 
Un baril de goudron. 1 10 



Sur rr.a-chandifis importées en 
Suéde par bàllnuns étrangers. 

Sur 100 I. de fucre. . îj 1. 10 f. 
100 1. de café . . 3B 
loo 1. indigo. . . 3 
Un tierçon de vin 

rouge. . . ... 1 14 

Un tierçon vin blanc. lot 10 

Sur marchandifes exportées de 
Suide par bâtime.is étrangers. 

Un tonneau de fer. 34!. isf. 
Une douzaine de 

planches 
D'un pouce & demi. 1 1 
Douzaine de deux 

pouces 1 19 

Douzaine de trois 

pouces . • . . . 2 if 
Douzaine au-deîfus 

de trofs pouces . . 8 10 
Un bari! de brav. . . 2 c 
Un baril de goudron. 2 5 
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poiîîble de refondre ce tarif & d'y faire entrer les nou- 
veaux élémens qui euflènt dû compofer fon enfemble. Ce 
fera aux légiilateurs à venir , à amalgamer, des règlemens 
qui n'auront dp force & d'effet véritablement falutaire, 
que lorsqu'ils feront combinés pour s'appuyer mututlle- 
ment , ôc qa'enfemble ils concourront au même but. 

Nous avons fenti, & nous avons voulu le coniîgner ici , 
que la France doit d éfavori fer tout commerce de féconde 
main Se fait p r d'autres vaiflèaux que les liens. C'eft un 
commerce dired qu'il nous faut , il feroit humiliant pour 
nous d'en faire un autre : nous ne devons donc recevoir 
que de l'étranger qui les crée, les marchandifes néceûaires 
à notre confommation oc à nos débouchés • il ne faut les 
recevoir que par nos navires ou par les liens : par- 11 vous 
t'attirez néceffairemenî dans vos ports, & les liaifons fa 
forment. Peu ou beaucoup il achète ; infèilubiement il 
adopte vos goûts , & il en répand l'attrait. Pour ne citer 
qu'un exemple , nous dirons que h nous n enflions reçu 
qae par nos propres navires ou par navires des Etats-Unis 
del Arn nque les tabacs , les riz , les potafles , les huiles , 
nous euflions forcé les Américains de fréquenter nos rades; 
nous euffions établi entre eux & nous plus de relations ; 
ils euflent chargé forcément en retour nos feis, nos vins , nos 
eaux-de-vie, au lieu que les Anglois alloient chercher les 
tabacs de la Virginie, les riz de la Caroline; ils les payoient 
avec les obiers de leurs manufactures , & nous avions eu- 
fuite la bonté ftupide d'acheter des Anglois ces tabacs & 
ces riz , de les payer en numéraire. Nous achetions de la 
féconde main , & nous ne vomirions pas môme nos mar- 
chandifes ; nous avions l'impolitique de prendre à notre 
foule la marine marchande de nos rivaux, & à'tn ftipen- 
dier les matelots (i\ 



(t) Nos exportations montent annuellement à cinq cent 
quarante pillions. En 1787 les feules exportations de nos denrées 



Eh! n'avons-nous donc pasaiifi une marine, & fommes- 
nous fans matelots ? Hélas ! ils nous implorent; ils nous 
demandent de repoufler ces étrangers qui envahi fient le 
domaine de leur travail ! pourrions-nous , lorfquils nous 
demandent la préférence de la fraternité , pourrions-nous 
avoir la cruauté de leur dire : et non , votre misère -nous 
touche peu ? Il eft vrai , c'eft parce que les autres na- 
tions favorifent leurs matelots & vous rejettent , que 
vous êtes réduits à ne travailler que pour nous ; mais nous 
avons un fyftéme grand & fûblinrte auquel vos idées ne 
peuvent s'élever peut être ; il commande que vous par- 
tagiez avec ces étrangers ; que vous leur abandonniez même 
tout-à-f ir le feul travail auquel vous avez pu vous livrer 
jufqu a préfent : la liberté commerciale le veut aiufi. Pour 
prévenir votre défefpoir, nous vous avons ouvert des atcli- rs 
de charité : voilà votre refuge. Ces étrangers vont pêcher 
pour nous ; ils navigueront pour nous : vous , oubliez votre 
art - prenez d'autres mœurs; pliez- vo: s à votre deftinée ; 
quittez la boufïble & le gduvernail pour la pioche & la 
brouette». Vous ne tiendrez pas , non, vous ne tien 'rez 
pas ce langage impolitiqae & barbare à-la-fois ; vous ne 
profefTerez pas une telle immoralité. 

Vous le f ivez , le travail e»" une mine riche & féconde , 
le travail produit l'abondance , il confetve les mœurs , il 
nourrit la vertu du pauvre : mais dans ces ateliers de 
chanté qu'heureufemenr nous venons de voir difp.roîsre , 



pour l'Angleterre , la Hollande , les villes Anféatiques & l a 
mer baltinue , ont occupé 345 mille tonneaux de mer : nous 
n'y avons participé que pour vingt- trois mille tonneaux, c'eft- à- 
dire, un quinzième ; le bénéfice du fret de ces 345- mille ton- 
neaux a été d'à-peu-près quinze millions : de ces'quinze mil- 
lions payés pour le fret de nos propres denrées , plus de douze 
millions ont donc fervi Se fervent annuellement à falarier des 
matelots anglois & hollandojs. 
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nous avons en vain cherché ce travail falutaire te bien- 
faifant ; nous y avons rencontré la fainéantife fous le 
mafque d'un travail importeur j. nous y avons découvert 
l'oubli des arts & même des métiers -, nous y avons vu 
une misère déhontée & tous les vices qu'e'le mène après 
elle. Au lieu de ces ateliers difpendieux qui ont trop 
long- temps dévoré nos fn-ances , confervons à nos ma- 
rins leur travail habituel j que le Hollandois ne navigue 
plus , ne pêche plus pour nous ; que l'Anglois ne file 
plus pour notre uiage , & fes laines, & jufqu'aux cotons 
que nous lui fourniiions ; que l'étranger ne nous apporte 
plus tout ce que nos propres ouvriers peuvent nous donner • 
nous retiendrons les uns fur leurs barques , les autres dans 
leurs ateliets ; ils feront heureux , ils nous béniront , « 
nous ne nous épuiferons pas en vaines dépenfes dont il 
ue peut jamais r.fulter qu'une médiocre utilité. 

Quand il feroit donc vrai que le fyftcme des écono- 
miftes feroit le meilleur, il devrait nous être interdit de 
l'adopter, tant que nous nous fouviendrons de l'exiltence 
des ateliers de charité ; & il fera commandé aux lcgifla- 
tures à venir de le répudier , fitot que ces déplotables 
ateliers pourront fe reproduire. Il réfuite de cet expofé „ 
que nous devons prohiber nos frontières & prodiguer notte 
navigation. 

Nous avons, dans un objet de cette importance, fol- 
licité tous les fecours , appelé toutes les lumières , pro- 
voqué toutes les inftruétions. L'on nous a peut-être laiiïé 
trop à nous-mîmes , du moins n'avens-nous reçu que 
fort peu de chofefur une fi grande queftion , puifqu à l'ex- 
ception des villes de Bordeaux , Marfeiile , la Rochelle 
& Saint- Valery-fur-Somme , les autres villes ont négligé 
de nous fournir le contingent de leurs lumières , & les 
fecours que nous en avions implorés. Le vœu des grands 
porcs & des grandes villes ne feroit pas pour cela celui 
du commerce ; usais nous ne l'avons même pas , ce vœu 
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ses grandes villes ; & pour être francs , nous devons dira 
encore que celles qui onc correfpondu avec nous pour 
cet objet , en manireftant leur adhéhon à un décret de 
navigation , n'ont pas adopté la févérité que nous venons 
d'annoncer j elles paroifient defirer que ce décret foie 
modifié à certains égards \ & ce qui femble les détermi- 
ner à ces difpofitions de tolérance , c'eft la crainte que 
notre navigation nationale ne puilTe fuffire à nos impor- 
tations , c'eit la terreur que cette infuffifance ne îaflè 
monter le prix du fret à un taux défavorable à notre com- 
merce : cependant il faudrait bien prendre garde que 
nous ne prétendons pas privilégier notre navigation d'une 
manière abfolue ,/ & qu'en toute circonftance nous lui 
donnons toujours la concurrence de la navigation du pays 
de la chofe importée. Âinfi nous croyons que notre na- 
vigation doit iufrîre toujours , jointe à celle de l'Etat 
dont nous tirons les productions ; ainfi puifque nos 
navires & ceux des Américains peuvent nous apporter tous 
les tabacs de notre coufommation , nous ne devons pas 
fouffrir que les Anglois furviennent en tiers clans cft tranf- 
ports • ainii puifque nos navires & ceux des Efpagnols 
fuffifent pour nous apporter leurs laines , nous devons 
empêcher qu'un Hollandois vienne fe rendre officieux 
entr'eux & nous pour fe donner un ttibutaire. 

Mais nous devons l'étendre & l'augmenter , cette na- 
vigation , fi elle tft , dans tous les cas , fuffifante réunie 
a celle de l'Etat qui nous, fournit fes productions : nous 
devons vifer à ce qu'elle fe fuffife entièrement à elle-même - y 
nous devons prétendre à ce qu'elle ait bientôt auiîl fa part dans 
les transports étrangers des peuples qui n'ont point de 
navigation , ou qui n'en ont qu'une infuffifante. Ce ne 
fera qu'à la faveur d'un décrit de navigation que notre 
marine pourra prendre cet efTor heureux qu'on a trop ré- 
primé , Se qu'elle atteindra, bientôt b degré d'activité qui 
*d.oit faire fon parcage ; car, nous ne pouvons nous le'dif- 



fmuler , la marine feaaçoife n'eft pas ce qu'elle peut rit 
ce qu'elle doit être. 

Eii effet , le commerce de France emploie , année 
commune, de 16 à ij mille bâtimens , jaugeant en- 
letnbîe plus d 'un million de tonneaux ; <Sr pont pourvoit 
à ce fervice nous n'avons ci ne cinq mille bànmens , jau- 
geant à peine 600 mille tonneaux, (i). Il réfultc nécef- 
iairement d.-li, que nous prenons à notre fervice au 
moins 1 o mille navires étranger.) , & que nous foudoyons 
en temps de paix, pour nos rivaux, un nombre Confié 
dérabe de matelots qu'ils retrouvent tous formés pour 
la guerre, & propres à agir contre nous-mêmes. N'eft-ce 
pas en à>re afilz pour faire féiîtîr à tous combien il ell 
nécetiaire , combien il eft. indifpciuable j combien il eft 
inlt^nt d'augmenter notre manne, fur-tcut par la conf- 
triicHon , & d'exciter & d'encourager notre navigation ? 

Nous ne fau rions trop le répéter, nous avons une popu- 
lation immenfe dont une partie eft inoccupée , & nous 
prenons à notre foldc un grand nombre de matelots étran- 
gers :*r>o'.is avens de l'ind"ftne, des moyens & des bras, 
cependant nous ne voulons pas créer noS" propres in rhu- 
me n s , les vaifleaux néceliaires à notre commerce. En- 
chaînés dans une honteufe indolence, nous ne dédai- 
gnons pas d'être les tributaires d'une induftric étrangère s 
de prendre à lover les bâtimens de nos laborieux voil'ins, 
de les leur acheter fouvent : nous ne nous effrayons pas 
enfin de foudoyer même leurs matelots; nous ne nous 
olrenfons pas de voir nos rivaux fillonner à nos frais les 
mers , en tout fens ; notre amour -propre ne s'en in- 
digne pas , noire frivolité n'avoit pas fu le remarquer 
encore. 

Pour pofleder une marine , il faut avoir des v^ffleaux 



(;) Nous imprimerons à h fuite de ce rapport l'état des 
Vâtiiïiens du commerce français au premier Janvier 1791. 
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& il faut les conftruire (i) : il faut avoir des matelots: 
& pour s'en donner , il faut fe livrer à la pêche : la 
pêche eft le berceau de toute marine ■ elle force à la 
cpnftfuétbn , elle forme ks meilleurs & les pins intré- 
pides marins. 

Sans doute l'on pourrait acheter des navires aux étran- 
gers , & Ton croiroit peut-être avoir une marine; l'on 
aurait alors en effet une marine matérielle : mais de' feuls 
vaiueaux ne font pas une marine, f our fe glorifier d'en 
avoir une, il faut pofféder la précieufe réunion d'hommes 
& d ouvriers qui créent les vaiflèaux , les réparent & les 
meuvent. Une nation commerçante, une nation oui pofsê.de 
des colonies , une nation qui doit envoya fes efeadres dans 
toutes les mers, & porter des forces dans toutes h s par- 
ties du monde , ne doit pas acheter , même à très-'b n 



. (i) Les Anglais ont fenn combien f! étoit important de forcer 
a la conitruéhon : voilà un de leurs rèsdemens ( acfo exécutoire 
au premier août 17Ë6) , qui | e prouvent inconteilablement'. 

« Aucun vaiffeau de conftrucfion étrancère excepté ceux oui 
» ont ete pris fur l'ennemi, & déclarés de bonne prife , ni a'u~ 
» cun vaiffeau reconftruit fur une quille ou fonds étrangers ci-de- 
» vont permis , ne peut jouir des avantages accordés à la conflruc- 
» t.on britannique .quand bien même il feroit de propriété an- 

- gloife, &cqu lpe fuiv a ntIaloi. Tous ces avantages demeurent 
» restreints aux vaiffeaux entièrement confiants dans la Grande- 
» Bretagne, 1 Irlande , Jerfcv, Guernefey, Fille du Man ou 
» dans quelques colonies, ifles en Me t en Afrique , en Amé- 
" W e > °< v -l «|« actuellement ou oui étoient ou qui pourront 
" être ious la dénomination anglôifè ». 

» Un vaiffeau reconih uir ou réparé en pays étranger , 8: dont 
«les réparations excéderaient quinze fchélings par tonneau d'en- 
combrement du navire, ne fera plus réputé fonds aneiois , & 
•» ne jouira plus des avantages y attachés, à moins qu'il n'y ait eu 

- neçeffité abfolue de faire des réparations auffi confidérabies , 
» ce que le maître fera tenu de faire atteiter par des experts ainiJ 
» que par le çonfu! ou autre officies britannique » 
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marché , des navires : elle ne le doit pas, parce que la 
conftruétion entretient fes chantiers & fes magalins , qui 
font indifpenfabîes pour la guerre, parce que la conftruc- 
tion forme des charpenriers , des forgerons, des calfars, 
des poulieurs, des voiliers , une infinité d'ouvriers de tout 
genre qu'on ne peut fahe fortir de terre au moment du 
befoin , qu'on ne peur emprunter de fes voiims pour la 
guerre , qu'il faut enfin , dans ces temps malheureux , 
trouver chez foi pour n'être pas à la merci de fes enne- 
mis & même de fes alliés. 

Four fe donner une marine , il faut donc fe livrer 
aux confiructions & à la pêche , & remarquez que toutes 
ces chofes fe favorifent les unes les autres, & qu'elles 
fe donnent une exiftence mutuelle. Si la msxine naît de 
la conftruclion & de la" pêche, les befoins de. cette ma- 
rine donnent l'être aux confiructions. Confîdérez donc 
que l'obligation abfolue d'aller chercher les bois , les 
chanvres , & tous les 'matériaux néceiîaires & indifpen- 
fabîes pour ces conftruâions , donnent un plus grand mou- 
vement à la navigation • il faut , pour les'tranfpoits nécef- 
faires , & plus de navires , & plus de matelots : 'en' ré- 
fdrar, le bénéfice du fret reffè; ces fortes de voyages éta- 
biiff.nr notre pavillon dans les différentes meis } enfui, 
il réfulte des relations commerciales qui augmentent la 
ma (Te de nos échanges & de nos profits. 

Nous avons entendu dire à quelques ptrfonnes qui 
n'avoient pas afTez réfléchi fur la quefàon ; nous avous 
entendu dire même à quelques oflicréçs .cb mer, (& cela 
nous a plus étonné) , que nous ne pouvions pas , que nous 
ne devions pas conftruLre.j parce que les premiers maté- 
riaux , fés bois de confia uéiiota nous manquaient . que la 
marine de l'Etat pouvoir à peine fe procurer les bois 
qui lui font nécell aires , & que h le commerce venoit 
ouvrir une nouvelle confommation , nous nous verrions 
bientôt dans une difette abfolue. A cela, nous ne voulons 

répondre 
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répondre que par un fait péremptoire ; c'eft que ce font les 
deux peuples de l'Europe qui ont le moins , ou qui n'ont 
pas de forêts , qui ont la marine la plus prodigieufe , 
les Anglois & les Hollandois. Nous manquons de bois , 
il faut améliorer nos forêts , mais nous pouvons en acheter 
aux étrangers; 8c, dans notre théorie, ce n'eft qu'acheter 
une matière première , ce qui eft toujours avantageux; au 
lieu qu'acheter un vailfeau , c'eft acheter un objet manu- 
facturé , ce qui eft toujours préjudiciable. Nous devons 
donc imiter l'induftrie des Anglois & des Hollandois ; 
nous devons comme eux aller demander des matériaux 
aux peuples du nord. Il faut que les officiers de la ma- 
rine militaire fâchent & n'oublient jamais que c'eft celle 
du commerce qui donne l'être à la leur. C'eft le com- 
merce qui forme & entretient cette pépinière de mate- 
lots & de marins que la trompette de la guerre n'appela 
jamais en vain. Pour un vaiffeau de ligne que l'on met 
fur les chantiers , il fe conftruit cent bâtimens de com- 
merce ; & c'eft parce qu'il fe conftruit des bâtimens de 
commerce, que la marine militaire trouve , lorfqu'elle en 
a befoin , & des charpentiers, & des ouvriers de tout 
genre. Ainfi , pour l'intérêt même de la marine mili- 
taire, îl faut que le commerce conftruife : bien-loin qu'il 
l'appauvriiTe de bois , au contraire , en allant chercher 
les approvifionnemens, il s'occupera des liens ; & ce n'eft 
que parce que le commerce conftruira , qu'il pourra fournir 
lus abondamment & en tous temps aux grands ports de 
reft , Toulon & Rochefort, des matériaux précieux &des 
ouvriers exercés. Mais, quoique par toutes ces raifonsnous 
ayons démontré déjà la néceffité des conftructions , nous 
prétendons prouver encore que l'avantage & la fureté de 
notre commerce exigent que nous nous livrions à ce <>enre 
d'induftrie. & 

La conftruâricn fmnçoife eft plus coûreufe que celle de 
l'étranger; mais auffi elle eft beaucoup plus folide : ainfi 
Rapp . fur la navigation françoife, B 
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ce ne feroit pas fe faire une jufte idée du prix refpectif de 
tel ou tel bâtiment de même tonnage, que de dire: 
voilà un bâtiment François de 300 tonneaux qui revient 
à 70 à 80 mille livres , par exemple , & un bâtiment 
américain de 300 tonneaux qui ne revient qu'à 50 ou 
60 mille livres , parce qu'il faudrait calculer auffi que le 
bâtiment françois vivra vingt ans , & que l'américain ne 
fubfiftera pas 1 5. Il faut balancer la différence du prix par 
celle de la durée ; ainfi la dilparité du revient n'eft pas 
auffi énorme , en effet , qu'elle paroît l'être d'abord ; en- 
fuite, malgré cette difparité , l'avantage & la fécurité 
du commerce demandent que nous nous occupions de la 
conltruétibn. 

L'étranger qui conftruit pour revendre , ne s'attache 
pas à donner une grande folidité à fes bâtimens ; il vife 
à l'économie pour établir à bon compte , & nous voyons 
arriver dans nos ports des navires féduifans à l'extérieur , 
■Se fur-tout agréablement peints _, dont les dehors trom- 
peurs mafquoient des défauts réels, Se trompoient toujours 
les acheteurs : les bonnes qualités étoient apparentes & 
fort préconifées , celles qui réfultent de l'élégance , de 
la forme j de la légèreté, du gréement , du renom Je la 
marche , mais 'es vices reftoient cachés & ne pouvoient 
fe conftater ; c'étoient des bois fpongieux , une fraude 
fur leur échantillon ; c etoit un bâtiment mal chevillé , 
c etoit qu'on y avoir épargné le fer ; enfin le navire 
étoit agréable , mais .il n'étoit pas folide : cependant 
c'eft à cet édifice frêle & flottant que nous ofons confier 
nos vies & nos fortunes ! 

Nous n'imaginons pas que l'on puiffe croire que notre 
affertion foit erronnée ; fi l'on pouvoir le penfer , que 
l'on daigne s'enquérir de l'opinion commune des 
ports j il n'y aura qu'une voix pour dire que tout char- 
geur prudent préfère le bâtiment françois au bâtiment 
américain , par exemple , ou à ceux des autres nations qui 
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eonftruifent pour revendre j l'on apprendra que l'affuretic 
circonfpeét refufe de prendre aucun rifque fur ces mêmes 
navires , ou qu il met à leur défavantage une différence 
fur la prime. Nous croyons donc avoir prouvé que pour 
la fureté du commerce, pour l'avantage de notre ma- 
rine marchande , pour celui de notre marine militaire 
même, nous devons donner- le plus d'aébvité pofiîble à 
nos conftruétions navales ; cela eft donc bon en loi , mais 
cela devient encore pins indîfpenfable , cela eft même 
d'une néceffité rigoureufe & abfolue , depuis que l'Af- 
femblée nationale , gouvernée certainement par les prin- 
cipes que nous venons de développer, a prohibé comme 
marckandïfe, par fon décret du 4 mars 1791 , les navires 
étrangers. 

Jufqu'ici nous n'avons prélbnté que des considérations 
générales pour juftifier ! es intentions de notre projet de 
décret de navigation \ nous allons maintenant parcourir 
fucceffivement les différentes divifions de notre commerce 
maritime , tâcher de démontrer comment & julqu'à quel 
point chacune d'elles doit être affujetie à ce décret de 
navigation , ou comment elles peuvent être encouragées. 

De la pêche. 

Nous avons dit qu'une grande marine ne 'pouvoir 
naître que de la pêche ; c'efl donc la pêche fur-tout qu'il 
faut exciter , qu'il nous faut agrandir , dont il nous taut 
multiplier l'aâivité. 

La première mefure à prendre eft de repoufter le poiffon 
dépêche étrangère ; mais cette mefure n'aura jamais fon 
effet que par la fupprefiion des ports francs. 

La féconde eft d'accorder des primes , mais des primes 
affez tentantes (1) pour'exciret à de puiftans efforts , du 

(1) Du premier ianviïr 1787. Les Anglois ont accordé pen- 
dant la durée de dix ans aux navires employés à la pêche fut 

B 1 
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moins jufqû a ce qu'une nombreufe claiïe d'hommes fe 
foie naturalifée pour ainfi dire dans ce métier hafarde.fx, 
qu'elle ait pris î'heureufe routine de cette profelîion , & 
que nous ayons afléz perfectionné cet art dans toutes 
fes parties , pour que l'économie des frais & l'abondance 
des produits nous ait mis dans le cas de ne plus craindre 
la rivalité des autres peuples. 

La pêche françaife actuelle emploie environ 1 500 navires 
jaugeans environ 80 mille tonneaux ; mais dans ce nombre 
font compris ceux qui font la pêche du poiifon frais , 
5c ces bâtimens font plutôt de grands bateaux que des 
navires. 

Notre pêche peut être divifée en trois claiTes ; favoir , 
la grande, la moyenne & la petite. 

La petite pêche a pour objet le poiifon frais , & peut 
occuper 1,000 grands bateaux. 

La moyenne comprend la pêche du hareng , du ma- 
quereau , de la fardine , &c. ; elle emploie quatre cents 
navires. 



le banc de Terre-Neuve , 8c de conftruclion britannique, équi- 
pés fuivant les lois , les primes ainfi qu'il fuit : 

ce Tous ceux qui auront pris &c débarqué dans les ports au 
» nord-Eu\ou au fud del'ilïe de Terre-Neuve., entre le cap Saint- 
» Jean & le cap Raye , dix milliers de morue avant le ij juillet 
m & feront un ou plufieurs voyages au même port , alors les 
» cent premiers navires arrivant auxdits lieux, ayant au moins 
« douze hommes d'équipage 3 recevront une prime de L. 40 
» iterlings-, & s'ils ont moins de douze hommes , jufqu'à fept 
» feulement } L. 2j Iterlings. 

" Si les navires ayant au moins douze hommes d'équipage , 
» naviguent à la part au lieu de gages 3 il leur fera accordé 
» L. iterlings; & s'ils ont moins de douze hommes d'équi- 
» page jufqu'à fept,, L, 33- Iterlings : de plus les équipages 
>. employés à. la pêche, feront exempts de la preffe ». 
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Enfin la grande pêche eft celle de la morue & d$ 
la baleine , 8c cette pêche met en mouvement 100 na- 
vires qui s'expédient annuellement pour Terre-Neuve , 
la côte d'Iflande & la Mer du nord. 

Certainement ce tableau n'eft ni brillant ni flatteur; 
nous délirerions qu'il fût infidèle : mais cet état ne doit 
pas être durable , lorfqu'on voudra favorifer la pêche , 
lorfqu'on voudra fentir qu'elle eft une agriculture fecon- 
daire qui demande peu d'avances pour reftituer beaucoup 
fous très-peu de temps ; elle peut devenir beaucoup 
plus importante & bientôt infiniment féconde. 

Sans compter ce que la fraude nous verfe , les étran- 
gers întroduifent annuellement en France pour trois 
millions de pouTons falés de toutes fortes (i) : nous ne 
fuihfons pas à beaucoup près aux befoins de nos colo- 
nies ; enfin nous pouvons augmenter confidérablement 
la confommation du royaume , en rendant plus com- 
mune & mettant plus à la portée de tout le monde 
une denrée faine & agréable telle que la morue, une 
denrée d'autant plus précieufe qu'elle doit, dans bien 
des cïrconftances , réparer la difette qui peut réfulter , 
foit de la mortalité des beftiaux , foit de la rareté des 
fourrages , qui ne permettrait pas de faire d'élèves en ce 
genre. D'après cela, nous pouvons & nous devons beau- 
coup augmenter notre pêche , nous le pouvons pour la 
pêche en elle-même ; nous le devons pour accroître le 
nombre de nos matelots , 6c pour ranimer 8c vivifier notre 



(i) Nous fom tries annuellement tributaires de l'étranger de 
7®o mille livres , pour les rogues de maquereau & de morue 
dont on fe fett en Bretagne pour l'appât de la fardine, tandis 
que nous pourrions nous les procurer par nous-mêmes, & que 
nous trouverions encore l'avantage d'occuper un grand nombre 
de femmes &: d'enfans à la préparation de ces rogues dans 
ks ports où l'on arme pour la pêche du maquereau. 
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marine. Ce n'eft donc pas exagérer que de dire que noua 
devons plus que tripler nos arméniens pour la pèche ; 
car enfin , nous devons faire nos propies approvifionne-» 
mens , nous devons fournir à ceux de nos colonies , nous 
devons reprendre ceux du Portugal, de l'Efpsgne , de 
toute l'Italie que nous faifions autrefois. 

Pour favorifer notre pêche , nous avons de'ja indiqué 
la prohibition du poiflon étranger & les primes ; nous 
indiquerons encore la faculté de s'approvifionner à l'é- 
tranger de fels de meilleure qualité que le nôtre &: de 
moindre prix , & il conviendra de placer dans le décret 
de navigation une difpofition par laquelle nous allégerons, 
pour les pêcheurs , certains droits qui peuvent , fans au- 
tant d'inconvéniens , pefer plus tôt & davantage fur les 
autres claflcs de navigateurs. 

Du cabotage, 

o 

Si la grande pêche eft une des branches les plus inté- 
reiantes de notre commerce maritime , le cabotage eft 
celle qui la fuit immédiatement dans l'ordre de l'intérêt 
général. Le cabotage forme aufîi d'excellens matelots Se 
en ; très-grand nombre 5 il les forme fans jamais les dé- 
truire , & il les tient conftamment fous la main de 
l 'admimftrateur , de manière qu'au moment où la guerre 
vient à éclater, les nombreux mue lots du cabotage de- 
viennent la première reffou-ce de- l'Eut, & font nécef- 
fairement les premiers employés pour fa défenfe. Il 
neft douteux pour pgrfonne que- le. cabotage ne foit 
la féconde bafe de notre navigation ; elle eft très-certai- 
nement l'école aétive de nos marins ; ce n'eft qu'à 
cette branche de commerce , comme à leurs pêches , 
que Us peuples du nord doivent la profpérité de leur 
navigation , & particulièrement que la Hollande doit h 
e«îjf$jçf Se fes rjeheffes, 
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Notre cabotage n'eft peut-être pas encore afTez crée 
pour que nous paillions vous propofer des difpofinons 
Généralement prohibitives au préjudice des étrangers ; 
mais au moins devons-nous abfolument prohiber notre 
cabotage intérieur; & quant au cabotage en gênerai, de- 
vons-nous le favorifer tellement, finon par des Mimes., 
au moins par des faveurs & des facilites qui lui leront 
particulières , qu'il celle enfin de lutter avec un defa- 
vantage marqué contre les nombreux rivaux que nous 
donnent 1, Hollande, l'Angleterre, la Suéde & le Dan- 

nemarck. . , , 

Nous croyons donc devoir propofer que le cabotage 
de France en France foit abfolument & entièrement 
interdit aux étrangers. 

Que le caboteur ne foit affujéti à prendre de congé 
que toutes les années & non point à chaque voyage. 

Que le petit caboteur, ceft- a-dire , celui qui navigue 
fur une feule mer, foit exempt de droit de feu. 

Qu'il foit pareillement exempt de la retenue des quatre 
deniers pour livre fur les gages. 

Enfin qu'il foit permis au capitaine caboteur d'engager 
des apprentis pour quatre à cinq ans , en 1 aflujeuflant 
à ne les pas prendre au-deffus de l'âge de quatorze a 
quinze ans , à la charge auffi par lui de les vêtir & nourrir 
pendant la durée de l'engagement. 

Navigation des colonies. 

Le commerce des colonies eft le plus précieux de tous 
pom- la France ; il eft le plus vafte & le plus important 
auquel elle puiffe fe livrer j il eft celui qu'il lui foit 
le plus eifentiel • de conferver. Ce commerce immenfe 
dans fon étendue , infini dans fes détails , intéreiFe tous 
les François , l'agriculteur & l'artifan , l'homme de mer 
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& le manufadurier, le riche comme le pauvre ■ il vivifie 

Tv POl l r £? ' Û met e » mouvement Lus les 
^el ers de 1 mduftne ; enfin ce commerce , le plus b la 
& le plus unie apanage de îa France /lui donne tous 
les ans une balance en fa faveur de 7 o à So " liions 
Il y a beaucoup à dire fur les colonL , &Sd» 

plix de ce qu ils jouent, fembient en avoir fait lenieu 
a un débat phdofophique; mais nous ne perdrons pas de 
vue que nous ne devons confidérer les colonies dan le 

S J Xaïon n0UStrait ° nS ' qU6foUS le " rra PP°" -tre. 

Nous devons en avoir la navigation exclufive • les 
étrangers ne dosent pas être admis dans les colonies Vx) 
nous pouvon, fournir à tous leurs approvifionnemens & 
nous le pourrons maintenant plus cje jamais. TuWen 
I7 6 7 , nos colonies avoient été fermées aux étrangers 

mes du vent, & au môle Saint - Nicolas pour Saint- 
Ci) Le commerce des colonies emploie <Seo navires, 
bil aDrJl? a ]i'T rd d - £S - oI ° nieS an S ,olTes les difpofitions du 
lous Charles II , d après les vues données par Cronwe! 

- XfSlrl'l n nè f£ra P °, rté n ? îm P°»é a "cune denrée ni mar- 
. j" , , dans toutes les colon es aneloifes d'Afie A'AfZ,, 

- Se d Aménque , que par vaiflèaux angloi! ' 

» ou nonZSSr 5 h ° rS d " " atS dtt roi ^Angleterre, 
» lefdites co ontf m' P ° U CXe - rCer 3UCUn commerce dans 
,1 An 1 p0Ur elle » m P° ur le* autres 

» en inî fêter" ÏÏr^f * " e P ~ être 

» roiZ l f f^ - aUtrCS valffeaux q«e ceux des état, oii 
rï l fabnquent ces «urchandifes. U eft ordonné nue 
«les tares, tabacs & autres marchandises du cru coîo.rie* 
«angloifes ne pourront être apportés en Europe que dans es 
» lieux appartenus à l'Angleterre». V q e 
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Domingue : le motif de cette conceffion faite aux colo- 
nies , fut de leur procurer le débouché des firops & 
& taffias dont la France ne leur permettoit pas même 
l'entrepôt ; mais aujourd'hui que nous leur avons donné 
cette jufte facilité, nous devons leur retirer une liberté 
fatale à nos intérêts. 

L'exclufion abfolue des étrangers , voilà donc le moyen 
le plus infaillible de faire profpérer notte navigation de 
l'Amérique. 

Nous allons préfenter différentes difpofîtions qui 
pourroient d'ailleurs contribuer pour beaucoup à ce but 
falutaire. 

Nous croyons que les abus qui exiftent dans l'admî- 
niftration de la juftice , nuifent beaucoup à l'ad-tivité de 
la navigation, Les tribunaux favorifent en général la len- 
teur des paiemens ; & le retard des recouvremens , en 
prolongeant le féjour du navire dans les colonies, ren- 
chérit de beaucoup cette navigation : la juftice fert peu 
le créancier , il faut la préfence du navire fur les rades 
pour ftimuler le débiteur ; il faut l'importunité du vendeur 
pour obtenir fes recouvremens; enfin les voyages font éter- 
nels • les navires reftent fix, huit, jufqu'à dix mois dans 
la colonie , & les frais d'une pareille navigation deviennent 
énormes ck ruineux. 

Il eft donc néceflaire que la juftice foit mieux admi- 
niftrée dans les colonies , ôc que l'on prenne les moyens 
d'y aflurer les paiemens. 

Nous incliquerons enfuire que la navigation des colo- 
nies doit être affranchie du droit très-lourd deL. 360 pour 
fix engagés , auquel font aflujétis les navires ayant la 
deftination des colonies. 

Que les paflàges au compte du roi doivent être réglés 
comme ceux du commerce , & ne point -être rabaiffés à 
un taux qui met l'armateur en perte, Se groflit les frais 
de fou expédition. 
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Que les déferteurs doivent être punis féyèrement , & 
que les gages qui leur font acquis au jour de leur défer- 
tion , doivent être au moins attribués à l'armateur qui 
en foufFre, pour lui tenir lieu de l'indemnité de ce qu'il 
peut lui en coûter en remplacement , qui font toujours 
infiniment frayeux dans ces contrées lointaines. 

Enfin que tous les frais d'expéditions doivent être 
modérés à un taux qui foit encourageant & non point 
vexaroire (i). 

Navigation de l'Inde. 

La fuppreffion du privilège de la compagnie des Indes 
vient d'ouvrir à la navigation francoife line carrière im- 
menfe & lucrative; mais une pareille navigation dans des 
mers aufîi lointaines ne doit pas être abandonnée à fes 
feuies forces , a fes propres efforts : autant pour la di- 
gnité du nom françois que pour l'intérêt national , elle 
doit être protégée par le gouvernement. Cette navigation 
reciame donc des érabliffemens qui lui promettent la 
fnrete dont le commerce a toujours befoin , & fans la- 
quelle il ne peut fleurir. Cependant nous avons vumé- 
dira: Se même conformer l'abandon du plus confidérable 
ttabhik-ment qui nous refte dans l'Inde, de Pondichéry 



(0 Voilà ce qu'il en coûte à Saint-Domingue à un navire 
OS 500 tonneaux , pour s'expédier. 

Four Je renouvellement du congé 4t |, 

A l'amirauté ' .Tg 

Four les vifîtes au procureur du roi . . .' .' .' .' i 9 8 
Aux deux charpentiers pour !a vifîte ...... 24 

viiïte du coffre de chirurgie 2 ? 

Gratification au bmeau des ocfrois ...... 66 

Idem au bureau des claiïes 66 

Mm à l'amirauté , ' t .66 

632 1. 
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Cette place , dont les fortifications venoient d'être- rele- 
vées à grands frais , & qu'il tût été moins inepte d'aban- 
donner dans fa nudité ; cette place à laquelle il ne manque 
qu'une ^arnifon & quelques vailfeaux, doit être s dans des 
momens d'alarmes & de danger, le refuge & l'aile de tous 
les vaiflènux françois difperfés fur les mers de l'Inde : il faut 
donc la maintenir dans un état de force ôc de puiflance qui lui 
permette de donner la protection que fon alîiecte promet ; 
il faut que , fous fon abri protecteur, notre commerce 
réfugié puifle attendre du moins les fecours d'Europe & 
l'affiftance de la métropole. Il convient donc que les for- 
tifications de Pondichéry foient achevées & entretenues j 
il eft nécefïaire qu'il y foit envoyé & maintenu une gar- 
nifon fuffifante , & qu'il foit affecté à la ftation de 
Pondichéry au moins un vaiftèau & fix frégates. 

Des mefures fecondaires , mais toujours des mefures 
de protection , doivent être prifes également pour nos éta- 
blifTemens à Chandernagor , à Mahé, pour nos comptoirs 
à Surate, Mocka,&c. : la profpérité de notre commerce 
dépend de la fiabilité & du bon état de ces divers eta- 
blififesnens. 

La nation entretient pour le fecours de notre naviga- 
tion des pilotes à l'entrée du Gange ; mais ils n'y font 
pas en nombre fuffifant ; & bientôt que cette navigation 
va devenir bien autrement active, ils y fuffiront bien moins 
encore. Ils font au nombre de quatre : il faudrait les porter 
à douze, ôc leur donner fix à huit bâtimens ( bots dans le 
pays) de 130 à too tonneaux, afin qu'ils faftent plei- 
nement en état de donner un fecours effectif & confiant 
au commerce. 

Voilà pour l'affiftance ; mais c'eft par l'économie des 
frais qu'on aide fur-tout & qu'on favorife la navigation. 
Il faut donc , pour qu'elle ne foit pas rançonnée , puis dé- 
couragée , il faut que la gouvernement folde fiifluamment 
les pilotes du Gange, ôc qu'enfuite le droit de pilotage , 
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perça fur le commerce françois, foit autant modéré que 
poiiibîe , mais fur-tout bien déterminé. Il faut que les 
agens du gouvernement foient fi févèrement furveillés 
quils ne puMent plus mettre à contribution les navi- 
gateurs françois (i) , & que le commerce n'ait plus à fe 
plaindre de ces exadions plus funeftes que des pirateries, 
de ces exactions perfides qui l'exiloient des rades où 
i intérêt 6c les befoms de la métropole l'appeloient le 
plus. rr 

De la navigation de tljle- de- France & de Bourbon. 

On ne peut parler du commerce françois dans l'Inde & de 
.Pondichéry, fans parler auffi des ifies de France & de Bour- 
bon qui font pour nos navigateurs comme les portes de 
linde : ne fiiffent-elles pour nous qu'un pofte avancé, 
qu un hofpice , qu'un lieu de relâche , ces deux Mes 
leroient pour nous infiniment importantes. Mais combien 
ne nous lont-elles pas plus précieufes encore , puifqu elles 
ionc en même temps de riches colonies qui fourniffent à 
notre commerce des objets d'échanges extrêmement avan- 
tageux ! 

, Ce . t l He nous avons dit fur les colonies en général , 
9 *PPH U « ailffi à celles - ci ; nous devons en avoir la 
navigation exclufive. 

Il mtéreflè fur-tout à notre navigation que les Amé- 
ricains du continent n'ayent point le libre accès de ces 
deux- Mes , dont les produits doivent être à nous fans 
partage ; il importe à notre conftruétion , qui eft fi étroi- 
tement liée à notre navigation , qu'ils ne viennent pas 



(r) Nous ne garantirons rien -, mais on nous a avancé que 
1 agent de h nation à Surate avoir eu la prétention d'exiger 
des fupercargues françois , pour Ton droit, une roupie & demie 
pxr balle. 
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y Vendre leurs navires, & fruitier par-là la métropole 
d'une fourniture dont le privilège légitime lui appartient, 
& des retours que, par un nouveau larcira, ils ravinent 
au commerce national. 

Nous ne faurions trop le répéter, rien ne décourage 
plus la navigation que l'énormité , que l'exagération des 
frais : or ceux de l'amirauté de l'Ifle-de-France étoienr 
exceffifs 5 & pour ne citer qu'un exemple , nous dirons 
que le droit de deux & demi pour cent accordé au greffier 
par l'ordonnance des adminiftrateurs fur les ventes judi- 
ciaires , eft un droit défaftreux au commerce , & qu'il 
eft fcandaleux d'avoir vu le greffier percevoir , il n'y a 
pas long - temps , 12,500 livres , fur un capital de 
500,000 livres. 

Navigation d'Afrique. 

Celle que nous pouvons établir au Sénégal peut de- 
venir très-confidérable & rrès-importante : la gomme eft 
la principale production de cette côte , & la confomma- 
tion de cette marchandife en Europe va toujours en 
augmentant. Si nous n'avions pas eu la mal-adrelîè de 
nous donner , par le traité de Paris , les Anglois pour 
concurrens fur la rade de Portendic, où la gomme te 
recueille , nous euffions pu donner à notre navigation au 
Sénégal un degré d activité dont nous ne connoillons pas 
bien la mefure ; mais nous pouvons prendre encore une 
belle part dans ce commerce intéreuanr. Laifions faire 
à la liberté à laquelle il vient d'être rendu : nous nous 
bornerons à demander pour la protection de notre navi- 
gation dans ces parages , que deux ou trois corvettes 
y foient ftationnées pour y prêter protection & fccours 
aux navigateurs françois. 

Nous faifons 5 tant fur la côte occidentale que fur la 
côte orientale* de l'Afrique, un commerce conlîdérable , 



maïs fufceptible encore d'une très - grande extenfiorï. 
Nous pourrions tirer plus parti de celui de la gomme, de 
la poudre à or , du morphil ■ nous pourrions dans l'ille 
de Madagascar , où nous avons abandonné notre établif- 
fement , exploiter un grand commerce de gomme , de 
xiz , d'une efpèce depice nommée rabïna Jura; nous 
pourrions enfin y fonder la culture des mufeadiers, gé^ 
roffliers & poivriers dont nos pépinières de l'Iue-de-France 
nous fourniraient le plan. 

Il faudrait , pour que notre commerce prît plus d'é- 
nergie & plus d'afeendant dans ces contrées , que le gou- 
vernement françois y eût plufieurs forts avantageufement 
placés &c diftnbués avec intelligence , & nous n'en avons 
qu'un à Juda ; il feroit néceflaire qu'il y eût un conful 
de notre nation dans les ifles portugaifes du Prince & de 
Saint-Thomé, où nous relâchons fouvent , & où nous 
fommes impofés à des droits rigoureux de douanes , d'an- 
crage, de relâche, &c. Pour étendre nos relations & les 
rendre plus lucratives , en nous éloignant des concurrens , 
le gouvernement devrait fournir à nos navigateurs les 
moyens de pénétrer fur la côte orientale daiis plufieurs 
baies où ds n'ont point encore ofé s'engager , parce que 
le gifement des terres n'eft déterminé par aucune carre 
fatisraifance qui puiffe être remife dans les maîns de nos 
marins, par aucune carte qui puiffe leur préfenter l'état des 
fondes &. la fureté du mouillage des différentes baies qui 
pourraient les recevoir, & leur fournir, au moyen des 
fleuves qui viennent toujours s'y jeter , la faculté de pou- 
voir pénétrer plus ou moins avant dans les terres : & ce 
que nous demandons , le gouvernement peut l'accorder- 
ai! vœu du commerce , à l'intérêt de fon accroiffement , 
pour ainn dire fans frais pour l'Etat. Il ne s'agirait que 
d'embarquer fur les frégates qui vont dans les mets de 
l'Inde , des ingénieurs chargés de déterminer le gife- 
ment des terres de cette côte orientale de l'Afrique , 
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d'en lever le plan exacl: , & d'en conftater les fondes. 

Tout cela favoriferoit & exciteroit beaucoup Tans doute 
le commerce de l'Afrique ; mais les primes font encore 
l'encouragement le plus puif'Lnt & le plus nécefiaire : 
ces primes ont été fixées jufqu'ici à 40 liv. du tonneau j 
nous ne c: oyons pas qu'elles puiffent être réduites. On 
nous verra cependant convenir qu'il eft à propos d'ap- 
porter une grande & févère vigilance fur a manière abu- 
live dont on établit la jauge des navires. Les amirautés , 
entre mille reproches , ne fe laveront jamais de celui de 
s'être prêtées à toutes les malverfations des jaugeurs , ou 
d'avoir fermé les yeux fur leurs prévarications. Le na- 
vire , au gré de l'armateur , jaugeoit peu pour payer. & 
beaucoup pour recevoir : cet armateur avoir à la difpo- 
lîtion des certificats de jauge, où !e même navire ofïroit 
une différence fcandaleufe , mais toujours favorable aux 
différentes fpéculations du maître , & dans l'objet des 
primes, toujours préjudiciable au tréfor public qui devoit 
les acquitter, il faut donc conferver& perpétuer les primes 
en en corrigeant les abus : nous en indiquerons nous- 
mêmes les moyens (1). 



(1) L'on trouvera à la fuite de ce rapport un projet de dé- 
cret qui offrira une méthode uniforme & sûre pour le jaugeage 
des navires; nous y joindrons une table de divifeur qui rendeette 
méthode infiniment facile. Ce travail ne nous appartient point ; il 
avoit été ordonné par M. de Caitries , miniltre de la marine } & 
il fut près de devenir une loi en 1787. Différentes circonftances 
y mirent obftacle; ce règlement refta dans les cartons des bureaux, 
& ii nous a été remis par M. Pouget pour le faire profpérer. 
Nous avons approprié ce règlement à la nouvelle organifatlon , 5c 
nous defirons qu'il foit accueilli par l'Affemblée nationale , 
s'il lui refte le temps de le prendre en confidération. Au fur- 
plus , nous le léguons à la légiflature qui va nous remplacer. 
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Navigation aux États-Unis de l'Amérique. 

Nous avons dû compter fur l'amitié des Américains, 
nous avons dû en efpérer quelque faveur : nous avions 
fait caufe commune avec eux , nous les avions accueillis 
dans a foibleife & le malheur , nous avions combattu 
pour leur liberté , nous avions fcellé de notre fang l'acfe 
de leur indépendance; nous n'avons jamais dû en attendre 
dans leur état aduel , & dans l'éloignement qui nous 
fépare , ai appui, ni fecours; nous n'en avons pu efpérer 
que lss faveurs du commerce. Cependant , quel eft celui 
que nous faifons avec eux, & de quels avantages notre 
navigation jouit-elle dans les ports des Etats-Unis ? Les 
Américains tirent tout de l'Angleterre ; ils repouflènr en 
quelque forte , avec une antipathie dédaigneufe , les mar- 
chandifes françoifes. 

Dans leurs port?, nos navires font auujétis à des droits 
beaucoup plus confidérables que ceux que nous percevons 
en France fur leurs bâtimens • & quelques-unes de nos 
marchandées , ( quoique nous devions être traités & que 
Ion prétende nous traiter comme la puifTance la plus 
favorifee); quelques-unes de nos marchandifes , difons- 
nous , payent en effet des droits plus forts. 

Un navire américain de 170 tonneaux payoic tout-â- 
1 heure dans les ports de France, 1 84 livres de droits • un 
navire françois du même tonnage paye , dans tous les ports 
du continent américain, fuivant l'afiedu nouveau congrès 
du 4 juillet 1789, 50? livres; les fels de France payent ' 
dans les ports des Etats-Unis , ie même droit que les fels de 
1 ortugal & d'Efpagne, & cependant ceux-ci valent moitié 
ou les deux tiers plus que les nôtre?. Ce n'eft donc pas 
payer en effet le même droit ; c'eft idéalement payer 
autant , mais c'eft en effet payer plus. 

Notre navigation aux Etats-Unis de l'Amérique ne 

peut 



Kota. Cet État eft 

foimé fut ceux 
;niî pat les Douane» 
pour la perciption 
des droits de toa- 
r.eau. 



ÉTAT général du Tonnage des Bâtimens entrés dans les Ports des États - Unis pendant une année f 

depuis le premier Octobre 1789, jufqu'au 3o Septembre 1790. 




NOMS 
des États 
dans les ports defquels les| 
bâtimens font entres. 



TONNAGE DES BAT1MENS 

APPAR.TENAN S AUX ETATS-UNIS, 

expédiés pour le 



T O 

A P P ART 



N N A G E DES BATI M E N S 

f S AUX PAYS ÉTRANGERS; 
SAVOIR: 



Slcng cours. 



New-Hampshire. . 
massachuset' . . 
Rhode -Island (i). 
! connecticut . . • 
! New-Yorck:. . • • 
New-Jersey. . • • 
Pensylvanie- . . 
Delawarre. . ï . 
Maryland. . . . 

Virginie 

Nord - Caroline (2 
Sud -Caroline (5). 

GÉORGIE 



Totaux. 



99,'i3 
7,061 -fi 

41,071 jx 



51,595 Tî 
i,6So ~ 

39,171 Ti 
55>559 A 
14*118 TT 
16,871 A 

9>Î4? A 



CABOTAGE. 



I,6 7 û 



51 Pli 
1,616 

6,530 

6, 10 3 

1,461 
16,099 

9,91:4 
J,f*î 
508 
1 .09© 



*63,744 Tî 



P È C H E. 

47) 
14,826 



Total. {Angleterre. 

J, 



60 
55 



113,181 



26,251 



13,5*9 
177,022 

9*5 2 5 n 
30,616 A 

48,174 A 
5*5 H A- 

57^4§ A 
4^41 A- 

4/*î*8 t\ 
*9,94i 

17,379 A 

10,634 T *i 



5©î,i77 tt 



3^8 fr 

19,34! TT 

95 A 

*»î 56 
36,916 A 

267 

40,803 A 

1.7** A 
13,339 A 
56,189 A 

4,9>S rV 

17*8*4 

I5,04 TÎ 



Irlande. 



15° 



i,8co 



83 A 

115 |l 
$00 



France. 
34 

453 A 
'74 A 



RECAPITULATION. 



Es PAG NI. 



I,o8o 

79 A 
3**34 A 



46 A 
1,807 A 



Portugal. Hollande. 1 Allemagne. 



222,547 Tî 



3><47 tï 



J,*8i 

2,121 A 

65 

548 tV 

363 fr 



13-435 tt 



4*5*4 Tî- 



408 

1,1*8 4 



'755 
in J 



ï*#î 



1,086 A 



75 



5,5 5 1 ~ 



a.9*4 rr 



i,755 A 
736 fr 



3,184 

668 A 
49 A 
L759 A 

394 



Prusse. 



Danemarck 



Sue ds 



*49 



509 



S,795 A 



566 A 



1,368 A 



494 



226 



*84 A 



TONNAGE 

To T A L | DES B A T 1 M - N s 

He« Ftart-IJnilj 



555 77 
506 A 



394. 



1,619 A 



182 ff 
118 A 



5,49* A 
10,546 A 
316 A 
**55 6 
43,839 A 
546 A 
51,169 A 

i,7«i A 
31,811 A 

60,564 A 

11,962 A 
16,610 A 



*î,;»9 
177.011 

9,5 2 5 A 

30,616 A 

48,174 A 
5*5H A 

57-648 A 
4» ï 4« A 

55,450 A 

45,5iS A 

19,94! A 
17,579 A 

10,634 A 



TONNAGE 

DIS BATI M E N £ 

étrangers. 



311 262,893 A | 505,177 A 



5,491 77 

10,346 A 

316 A 

*,5 )6 
45,859 A 
346 A 
51,169 A 

1,781 A 

31.811 A 

60,364 A 

5A5 
12,962 i 

16,610 a 
262,893 A 



Total. 

i7> 011 rr 
197,368 77 
9,841 77 
35, '7i rr 
9i,n5 A 

5,860 A 
109,918 A 

5,9*4 Tî 

88,251 A 

103,895 

55, I3 6 A 
4°,34! A 
^1M5 A 
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(1) Les Tableaux de Rhodç-Ifland ne commencent qu'au 11 juin 1790; il manque huit mois deux tiers pour le 

complet de cet état. 

(2) Les Tableaux de la Nord - Caroline ne commencent qu'au XI mars i 79 o; il manque par conféquent cinq 
mois. 

( 5 ) Les Tableaux de la Sud-Caroline pour les trois mois de juillet, août & feptembtc 1790. n'étoient pas encore 
parvenus loifqu on a formé le Tableau général. 



11 réfuke de ces tableaux, que fur 766,070 tonneaux employés pendant une année au commerce des États-Unis, leur navigation nationale 
en a fourni 303,177, e'eft-à-dire, environ les deux tiers. 

Mais afin de fe former une idée plus précife , il faut féparer le cabotage & la pêche . qui forment la navigation particulière & intérieure ; on trou- 
vera alors que le commerce extérieur a employé 626,637 tonneaux, dont 363^344 de la navigation nationale, & 262,893 de l'étrangère , enforte que 
les bâtimens des États-Unis ont fait environ les trois cinquièmes de leurs exportations. Dans la navigation étrangère, le tonnage des bâtimens anglais 
& irlandais fe porte à 115,494 tonneaux, «.-'eft-à-dire, àplasde fix feptièmesdu toisai de cette navigation. Le tonnage des bâtimens français ne forme 
qu'environ un vingtième de ce total , & celui des bâtimens de toutes les autres nations de l'Europe , réunit à- peu-près un onzième. 



Rapport fur la navigation. 



I 

État qui fait connoître h fituation des Bâtimens du Commerce à l'cpoque 

du premier Janvier 1 79 1 ; 

SAVOIR: 

DÉPARTE ME Ni T DE BREST. 



DANS LE PORT 



BREST. 



do 600 tonn. au-dcssn 
de 5oo a 5yy .... 
de 4°° à 499 • • • • 
de 3oo à 099 . . . . 
de 200 à 299 .... 
de 100 à 199 .... 
Au-dessous de 100 . . 

Le Conque t. 



de îeo à 199 . . . 
Au-dessous de 100 . 



C A M A H- E T. 

Au-dessous de 100 . 
Monmi. 



de 200 à 299 .... 
de 100 à 199 . r . . . 
Au-dessous de 190. . 

Au-dessous de 100 . . 

C0NCAR-NEA.tr. 

Au-dessous de 100 . . 



SAINT-?.: VLO. 

de 600 oc au-dessus . 
de 5oo à 599 . 
de 4°° A 499 ■ 
de 3oo à 399 . 
de îoo à 299 . 
de 100 à 199 . 
Au-dessous de 100 



D 



I S i'J. 



de 100 à 199 

Au-dessous de 100 . . 

Saiht-Buieuo 
& Teéouies. 

de 600 oc au-dessus . 
de 5oo à 599 .... 
de 4°° il 499 
le ;oo à 399 .... 
de 200 à 299 .... 
de 100 à. 199 . . . . 
Au-dessous de 100 . 



Totaux 



En état 
de prendre 
la mer 



En 

conftruétion 
ou 

à radouber. 



AU LONG COURS. 



SABOTAGE,! P E C H E 
I 



Amérique. 





1 


1 




3 


îi ' 4 


8 


2 


16 


10 


28 


2L. 



Côtes 
d Afrique. 



49 



Inde. 



Levant. 



6 
i3 



Grand. 



Petit. 



de la 
morue, 



47 



96 



36 



8 
65 



36 



1 •' 



i38 



2t3 



ÎTOTAt. 



sur 
les col es. I 



4 
43 



16 



4 
16 

29 

S4 
i3 7 



9 

6 y 



■ 



l.U 



FrÉ I l'.S 

au Roi. 



Mémoire, 1 



36 I ^ 
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Suite du DÉPARTEMENT DE BREST. 



De r autre pari ■ . ■ 

Nantes & Painuccuf 

tle 6oo~& au- dessus. 
c!e 5oo à 599 . 
de 4°9 à 499 ■ 
de 3oo à ^99 . 
de 200 à 299 . 
de 100 à 199 . 
Au-dessous de 100 



DANS LE PORT 

En état I En ., 
de prendre 
lame*, i radouber. 



AU LONG COURS. 



icABOTAGE.I PÈCHE 1 



Le CkoisiC. 



de 3oo à 3 99 . . . 
de 200 à 299 . . . 
de ]00 à 199 . . . 
Au-dessous de 100. 

L' O R I E H T. 

de 600 & au-dessus 

de 5oo h 599 . . . . 

de 400 à 499 . . . , 

de 3oo- à 099 . . . . 

de 200 à 299 , . . . 

de 1 00 à 199 . . 

Au-dessous île icoj . 



V 



A N K E S. 



(!c 200 a 299 .... 
de loo a 199 . . . . 
Au-dessous de 100. . 



TOTIÏÏ, . 



ROCHEFORT. 

le 600 romi. & au-dessii? 



de £00 à 599 

de 4°° à 4'J9 • • ■ 

de 3oo à 399 . ' . . 

de 200 à 199 . . . 

Au-dessous de 100 . 

Saintes. 

de 100 à 199 . . . 
Au-dessous de 100. 



An goulême. 

Au-dessous de 100. . 

La Rochelle. 

de 600 Je au-dessus. . 
de f)oo à 599 .... 
de 400 k 4*99 .... 
de 3oo à 899 .... 
de 2C0 ù 299 .... 
de îoo à 199 .... 
Au-dessous de 100. . 



L'iSLE-DE-Rï. 



de 100 a 199 . . . 
Au-dessous de 100. 



Totaux . 



92 



20 
5 9 



09 



49 



10 
10 
4 



Amérique 



Côtes 
d'Afrique, 



7 
4 
10 

J f 



Inde. 



Levant. I Grain! 



36 



271 



134 



6.5 



46 



5a 



Petit. 



47 J 



de la 



; Total. 



sur | 

les côtes.' 



2 
b5 



7° 



1 

190 



21 48 8a3 | 38 10S j 1,601 



'9 
13 

341 
01 
9 3 



26 



79 



4 

ii 9 



6 
5 
5 
6 
85 



00 
274 



DEPARTEMENT DE ROCHEFORT. 



18 



43 



i3 



48 



66 



33 



190 



1' R E T ES 

au Roi. 
Mimoirc. 



t 



O R T. 




Au-dessous de 100 . 

ISLS-DlE». 

Au-dessous de îoo. - 

Noirmoutieb. 

de 100 à 199 
Au-dessous de 100. . 

M A B. E S S E S. 

Au-dessous de 100. 
L'Isle h'Olêrob. 
Au-dessous de 100. . 

R o y a n. 
Au-dessous de 100. . 



Totaux 



BORDEAUX. 

de 600 tonn. & au dessus 
de 5oo à 699 
de 4°° à 499 
de 3oo à 099 . 
[de 200 li 299 
[de 100 à 199 
fAu-dessous de 100 . 

Libourhe. 

de 200 à 299 
de 100 à 199 
Au-dessous de uso. 

B'j, i 1 ï, 

[le 100 à 199 . . . 

Au-dessous de 100. 

La Tète de Buch 

de 3oo à 399 .... 
île 200 à 299 .... 
de 100 k 199 .... 
Au-dessous de 100. . 

B A Y O N HT E. 

de 600 & au-dessus . 
de 5oo '.1 f>99 .... 
de 4°° ^ 499 .... 
de 3oo à 399 .... 
de 200 à 299 .... 
de 100 à 199 
Au dessous de 100. . 

Saint- Jean-ïie-Luï 



de 5oo à 599 

de 4 00 >A 499 
.de 3oo à 399 
jde 200 à 299 

de 100 à 199 

Au-dessous de 100 



DÉPARTEMENT DE B O II D EAU 



Totaux 




I 



DÉPARTEMENT DU H A 'V R "E. 



I 



LE H A V R E. 



le 5oo à 5)9 tonneaux 
île ioo à i-y). . ■ . 
|!<je 300 » ¥* • • ' 

f.ds ioo a i.j;). . • • 
A.u-des:ous île ioc. 



P 



Totaux 




de 5oo à Saq, 

,ile foo à 499. . . 

( de ,ioo à .199. . . 

Hue 2D0 à 299. . 
jjcîe 100 ■ 199. 

[ Au-uesspus de 100. 

R o u s jr. 

île 200 à 299. . . 
tle 100 à 199. 
Au - dessous iU 100. 

D us * F E, 

de 600 & au-dessus, 

de 5oo à 599. . . 

'de 4°o à \-.y). . . 
de 3oo à 

de 200 à 299. . . 

de 100 à ]y9_ . . 

Au-dessous de 100. 

F i 



le. 3oo à 399 
î j «le 200 à 299 

•le. ico à 199, 
|| Au-dessous de 100 



de 100 à 199 
Au-dessous de 100. 

Cherbourc 

de 200 à 299. . . 
de 100 à 199. 
Au-dessous de 100 

La. H o u 

le 100 à 199. 
Au-dessoua de 100. 

I sa ô ir ri 

/vu-dessous de 100 

Granville. 



*.de ?>oo h H99. 
de 200 » 299. 
de 100 à 199. . 
Au-dessous de 100 



I 



D 



f P A R T E M : E N T DE DUNKERQUE. 

*" ■ 'nn m -i-T — If »— ■ TT I'" ÎL^l'.WÏ 



[DANS LE POftTÎ AU LONG COURS. 



lcABpTAGE,| fïCH E 



Frets* 
au Roi . 



IjDUNKERQUE. 

| deo"ootonn.& au-dessus 
; de 5oo à 599. 
île 4.00 à 4W' 
île 3oo à ?Hj'). 
de 200 à 2.99 
_ de 100 à :y9 
| Au-dessous de 100 

Cl L 

|'de 100 à 199- • • 
Au-dessous de 100. 

Boulogne. 

|jde 209 à 299. . . 
de 100 h 199- ■ . 
Au-dessous de 100. 



Saiht - Vallery. 

jde 200 à 299. . . 
lit 100 a 199. ■ . 
Au-dessous de 100. 




Totaux. 



TOULON. 

de 600 t on n . & au-dessus 
de 5oo à 599. 
!de 4°° à 499- 
de 3oo à ^99. 
de 200 à 299, 
de ioo à 199. 
■Au-dessous de 100 

j La 1 t a t. 

de 3op à ^99. • » 

:de 200 à 299. . . 
de ico à 19^. 

Au-dessous d 100. 

J La S e y S e. 

'de 200 à 299. - . 
de; 100 à 199. 
'.Au-dessous de 100. 



Sais t - Trop ez. 

jde 200 a. 299. . 
''de ico à 199. . . 
;A-i-<Iessous de 100. 



{•Je ico a 199. . • 
(Au-dessous, de 100. 



,|de ico à 199- • 
S! Au-dessous de 100. 




16 



DEPARTEMENT DE TOULON. 



• • • ;| 

: : . .s 



10 1 1 



. 1 



5 T. 



29 



14 



44 
»4 



00 

53 



a 1 



u, 7 S 



2g 

95 



374 



IX 



Suite du DÉPARTEMENT DE TOULON 

* AT O T 77 n ^ x, m | __ (! T* " ' ■ " — — 



IDANS LE POHlJ AU LONG C O ïï 11 S. 



En état 
:!e prendre 
la mer. 



De l'autre part. . 

MARSEILLE. 

t deôootonn. Je au-dessus 
de 5oo à 5yy. . 

jde 400 à 4yy. . . . 

I de 3oo à 3yy. . . . 
de 200 à 299. . . 
'de 100 à lyy. . , 

j Au-dessous de 100. 

Le Minions, 

de 400 à 4yr). . , 
de 3oo à 3yy. . 
de 100 à 2yy. . . 
de 00 à îyy. . . 
Au-dessous de 100. 

Arles. 

de 100 à îyy. 
Au-dessous de 100. 

A G n b. 



de 100 à 199. . . 
Au-dessous de 100. 

Cette. 

de 200 à 299. . . 
jde 100 à 199. . . 
'Au-dessous de 100. 

Narbou-ite. 

de 100 h 199. . . _ 
Au-dessous de 100. . 

Is L E de Corse. 



j Au-dessous de 100. 
Totaux. 



23 



70 



DÉPARTEMENS. 



Brest. 

RoCHETOTIT. . 

[Bordeaux. . 
'Le Havre. . 
duhkeeque. 

ToUEOIf. . . 



To TAUX. 



I ,010 



En 6 1 . 

conSrudionl . . ■ Cotes 

ou f Amérique, 
à radouber. I a'Aifique 



Inde. 



Levant. 



CABOTAGE J PÈCHE 



Grand 



143 



Pelit. 



52 



s T O T A L 



Frétés 
au Roi. 

Mémoire, 



40 



55 



1 2 1 



363 



55 



i3 7 



5i6 

M «P™*»««t de ces 5,5,5 uavi.es , il existe dans ' 
' A B«oi«fon T . | a Bordeaux. 




36 



I T 



29 



16 



U L A T I O N. 

21 



429 



in 


jo5 


[ 1,60I 


y 


33 


1 3 60 


9 




6 7 5 


2,i 


i83 




j 




3i3 




76' j 


1,296 


8 2 


402 


5,5 2 5 



477 





SOMMAIRE qui préfaue le porc en tcnr.ca 



de oootonn.&au-dessus 

île 5co à 599- 
!de ioo à {)<■)• 
[de 3oo à 3>9- 
'île 200 à 299. 

île 100 à 19Q. 

Au-dessous de 100 



Totaux. 



1 Brest. 


R O C H E F O K T ■ j 




7 


I 9 


a 




2 




11 


86 




2l6 


3o 


1,139 


299 


| 1,601 


36o | 



v.v des navires pentes de chaque àépa* imtnU 

DuNKERQU" 




qui , en les 
■ ensemble 



Le nombre des batimens frétés pour le service 
da Roi est de .0, qui composent ensemble en 
virj>m,4i5 tonneaux. 



- 1. -ta 6i& tonneaux la continence de ces 5,5=5 navires , q 

^«ff^g^^JSa de 4 ,oo, , ..on TSS » 
Les navires «ctuelleme n t tn acm te s uu ^ d , cnYiton 47,704 hoBm.cs. 

|a 530,654 tonneaux , dont les equip 



de 600 tonn.&an 
de 5oo à 599. 
de 400 à 4)9- 
île 3oo à 399. 
de 200 à 299. 
de 100 à 199. 
An-dessous de 



Totaux. 



dessus 



En 

CONSTRUCTION 

m à radouber. 



17 
21 

38 
55 
88 
j33 
174 



DAMS LE PORT 

en état de prendre 
la mer. 



14 
21 

36 
46 
67 
166 
660 



5i6 



AU LONG COURS, 

w compris 
h peche de la morue 
& les frétés au Roi. 



38 

44 
90 

142 
289 
5oo 
242 



1,010 



Grand 

E O T A G S 



1 

3 

56 
294 
2 58 



612 



Petit 

C A I O T A G E. 



4 
IO 



PÈCHE 

sur 
les côtes. 



1,454 



402 



,65c 



402 



Total. 



6? 
86 
j55 
260 
5io 
1,975 
0,190 



5,535* 



■ Nota. Ce total excède de 10 batimens ce 
l'on y a compris les frètes au Boi. 



: part 



attendu 



qu'l 




m 




TABLE DES DIVISEURS. 




OR T. 



116 
118 

»*9 
120 

121 

122 



ni 
117 

»»» 

120 

121 



12.i 
12-i 

126 
127 
128 



12.) 
12 j. 
123 
126 
126 
] 27 



113 

"7 
«9 
120 

121 
122 



114 
116 
118 
119 
1 20 
121 



] 23 
123 

1*4 
125 

126 

1 2ÎU 



122 
ia3 

12j. 

ia5 

,26 



114 


n3 


116 


u5 


ii8 


"7 


119 


ng 


j 20 


120 


121 


1 21 



1 10 
n5 
116 
118 

II9 

120 



J 23 

12") 
12 4 

124 

125 

126 



122 
122 
123 

12.5 

1 25 



121 
122 
123 
,24 
124 
125 



128 

139 
i3o 



128 
128 

100 



127 

128 

,39 

130 



127 
128 
128 

129 
i3o 



126 


12J 


12(5 


127 


127 


120 


128 


123 


I27 


129 


17,8 


128 


i3o 


12; 


128 


i3o 


i3o 


1 29 






i3o 



1 1 : 

116 
117 
1 K 



123 

,23 
12 j 

r2t 



»4 
116 
1,7 
119 
120 



121 
122 
122 

123 
134 
124 



111 

1 13 
n5 
117 
119 
120 



121 
121 
122 
123 
123 
12[ 



12.11 




125 

126 
126 

127 

128 
,28 



120 
125 
12Ô 
127 
I27 
128 



,39 

i3o 
i3o 



129 
129 
i3o 



m 
n3 
n5 
116 
118 
119 



m 
1 13 
n5 
116 
117 
119 



120 
1 21 
1 22 

122 
I 23 

124 



124 
125 

126 

126 

127 
128 



128 



1 29 
i3o 



120 
121 
121 
122 

123 
123 



124 

125 
125 

126 

127 

127 



128 

129 
129 
i3o 



pi. po. 




pi po. 


pi. po. 


i3 


i3 3 


i3 6 


ti 9 


84 


84 


84 


84 


88 


88 


88 


« 7 


yo 


90 


90 


89 


92 


92 


92 


9 1 


94 


94 


94 


94 


97 


96 


96 


96 


100 


99 


99 


. 99 


102 


101 


101 


101 




io| 


io3 


io3 










107 


107 


107 


10(1 


1C9 


109 


109 


108 


111 


m 


110 


1 10 


1 1 2 


112 


m 


1 1 1 


1.4 


114 


n3 . 


n3 


lié 


,,5 


n5 


114 


117 


116 


116 


n5 


119 


118 


1 18 


117 


120 


119 


119 


118 


1 20 


120 


120 


119 


121 


121 


120 


1 20 










122 


122 • 


122 


121 


1 23 


123 


1 22 


1 22 


12 4 


123 


123 


123 


12 | 


124 


124 


123 


1 2.') 


125 


124 


124 


126 


125 


125 


125 


126 


126 


126 


125 


IB7 


127 


126 


126 


128 


127 


127 


127 


128 


128 


128 


127 




128 


128 


128 


121 


129 


129 


128 


i3o 




129 


129 




i3o 


i3o 


i3o 
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il 




I 



TABLE DES 



DIVISEURS. 



LARGEURS DES NAVIRES AU FORT. 



pi. PO. P 1 - P ' 

18 o 1» "1 



H 
86 
88 
90 
9a 
94 



9;) 
98 
99 

ICO 

] 02 
104 



10,) 
106 
108 
109 
1 10 
1 1 1 



112 
1 i3 

r»4 
us 
116 

l; 7 

118 
119 
1 20 
120 
121 
121 

122 
122 
ia| 
ia3 
124 
' 3 4 
12.3 

125 

126 

126 
127 
]27 

128 
128 
129 
129 

i3o 
i3o 



04. 

86 
88 
90 
92 
94 



9? 
98 

99 
ico 

102 



io:> 
106 
107 
108 
109 
1 10 



pi. po. 
18 6 


pi po. 
18 9 


pi. po. 
19 


H 


H 


84 


86 


86 


86 


88 


88 


88 


90 


89 


89 


92 


!» 


■ 9 1 


94 


90 


92 



111 
1 1J 

114 

11.6 
116 
"7 

n8 
119 

120 
120 
121 
121 

122 
12^ 
123 
123 

124 

'24 

126 
1 vit 

126 
126 

127 

128 
128 
129 
129 
i3o 
1/10 

i3o 



9.6 
9» 
99 
100 
102 
104 



106 
106 
107 
108 
109 
1 10 



ii 1 
n3 
114 
1 10 
116 
"7 

118 
119 
1 19 

120 
120 
121 

121 
122 
122 

123 
123 

"4 

iak 
125 
12.5 
126 
126 
'■'7 
127 
128 
128 
129 
129 
i3o 

i3o 
i3o 



y.6 
97 
99 
100 
102 
io3 



104 
10.6 
106 
108 
109 
no 



111 
11 3 
114 
n5 
1 16 
"7 

u8 
119 
119 
120 
120 
121 

1 21 
122 
122 

123 
123 

'«4 
124 

126 
12.5 

126 

126 
127 

128* 
128 
128 

129 
J29 

i3o 
i3o 



9+ 
96 
98 
100 
1 02 
io3 



104 
io5 
106 
108 
109 
1 10 



11 1 
112 
n3 
114 
11.5 
116 

117 
118 
119 
120 
120 

121 

121 
122 
122 
12.3 
1 23 

j*i 

1 24 

125 

is5 
1 26 

126 



127 



128 

129 

129 

i5o 
i3o 



h. p 
19 5 



8 + 
86 
88 

«a 

9 l 

93 



1 c.po. 

19 61; 



84 

86 
88 
89 

» 

92 



a* 
96 

98 

100 

102 

10'ï 



104 

io5 
106 
108 
109 
1 10 



111 

112 
ll3 

1 ta 
116 

117 
1 W, 
119 
120 
îdb 

121 

121 
122 
122 
ia3 

123 

_If± 

124 

125 
12.5 

'226 
126 

126 

127 

127 
128 
128 

128 
129 

129 
i3o 
i3o 

1J0 



94 
96 
90 
100 
102 
io3 



104 
1 06 
106 
107 
108 
109 



1 10 
111 
1 13 

I. 4 

I I. 5 
1 16 

1.17 
118 
119 
119 
120 
120 

121 
121 
122 
122 
123 
is3 

12| 
124 
12.5 
12.5 

126 
1 26 

126 
1 27 
127 

128 
128 
128 

129 

129 
i3o 
i3o 



lia.. 
i.S 

"i 



l'Ai 
12* 
122 
128 
123 
123 

Tain 

.,.4 

,24 

12.5 
125 

125 

ub 

127 
127 
127 
128 
128 

128 
12.J 

i3o 



pi. po. 

23 O 



88 
89 

9 1 

92 



pi. po. 

20 3 



sa6 
26 
27 
27 
28 
28 

îj 
29 



04 

86 
88 
89 

9* 
92 



94 
% 
98 

99 
100 
102 



I0 4 
106 
106 
107 
108 
109 



1 1 1 

11a 
n3 

iL 
1 1.5 

1 16 
117 
n8 
119 
119 
120 

120 
121 

121 

222 
122 
12.3 

J 23 

124 

124 
124 

12.5 
12.5 

126 
1 26 

127 

127 

128 
128 

128 

129 
129 
129 

1.50 
i3o 



pi. po 



84 

86 
88 
89 

9 1 

92 



p . po. 

ao 9 



84 
86 
88 
89 

9 1 

9a 



H 
9.5 

97 
99 
100 

102 



io3 

J°4 
io5 

106 
1 07 
108 



lOy 
110 
111 
112 

n3 
"4 

116 
116 
117 
118 
119 

"9 

120 
120 
121 

121 

122 

122 
12.3 
123 

124 
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peut pas être importante , & ne nous promet pas d'ac- 
croiflemers (i) : elle ne peut être importante, parce 
que nous ne pouvon* qu en exporter, & que nous ne 
pouvons y importer. Notre nn vigarion m peut point 
y devenir aétive , parce que nou, ne p uvons y portes 
des cargaisons d'entrée': nous y prenons une caro-ai- 
fon de forne , les tabacs de notre approvisionnement • 
mais nous allons les chercher fur lefE Nu nous promettons 
donc jamais^ une navi : ation bien animée avec les ports 
des Etats-Unis ; mais fi nous ne pouvons no s promettre 
de naviguer chez eux frucTrueufement , ne fourrions pas 
qu'ils s'immifeent dans noue propre navigation, dans la 
navigation de nos colonies. Si ces contrées ont beCbin des 
producYtoas du continent américain pourquoi n'irions- 
nous pas les y chercher nous-mêmes pour les leur porter ? 
pourquoi tolérons-nous le commerce interiope des Amé- 
ricains dans nos colonies ? pourquoi mus faiïTons-nbuij 
fruftrer , & d'une navigation in .portante , & des retoufij 
précieux qui doivent alimenter notre commerce avec 
l'étranger? C'eft là defTus qu'il feu* porter un œil vigi- 
lant 5 ce font ces abus deftrudeurs de njtre commerce & 
de notre navigation qu'il faut réprimer. S'il eft vrai que 
les Etats-Unis d'Amérique fokiit appelés à la pofTeffion 
future de l'Archipel américain , n'accélérons pas nous- 
même cette cataftro he, en travaillant à l'augmentation de 
la puiflance de ceux qui doivent nous dépouiller. Les 
Américains doivent être encore long - temps foibles & 
pauvres ; & ce n'tft que par le commerce qu'ils peuvent 
fortir de cet étar. 



(r) Voyez à !a fin du rapport l'état & le tableau de la na- 
vigation des Américains pendant un an . & çonfidérez com- 
ment nous y figurons. Vous obferverèz cependant que pendant 
cette année nous avons tiré du continent américain beaucoup 
de fub(iftance<; , & que nous avons dû y envoyer un plus grand 
nombre de vaifieaux que de coutume. 

Rapp. fur la navigation françoife. C 
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Contrarions donc par tous les moyens légitimes tout 
ce qui peut agrandir leur commerce , puifque ce commerce 
doit les mener à la puiflance , & cette puiffimce à notre 
dépouillement. 

Nous devons jouir encore longtemps de nos colo- 
nies (1)5 mais , quelle que ibit la marche des événemens , 
nous prolongerons d'autant plus cette jouùTancé , que nous 
rendrons moins hâtive la puiflance des Etats-Unis. 

Navigation en Turquie. 

Le commerce de la Turquie eft pour nous de la plus 
grande importance ; il emploie plus de 60c navires. Ce 
commerce nous approvisionne des matières premières les 
plus eiîentielles aux arts & aux manufactures de la France ; 
il nous fournit des cotons , des laines , des galles , des aluns , 
des huiles , des foudes , des foies , des fils de chèvre , e la 
cire , du cuivre , des drogues , des cuirs & des bleds ; il nous 
procure particulièrement le débouché de nos draps de Lan- 
guedoc, d'une infinité de petits lainages , d'une mafle 
confidérabîe de nos denrées coloniales. Un pareil com- 
merce , une pareille navigation ne font pas à négliger, & 
il y a bien peu de chofes à faire pour les féconder effica- 
cement. 

Nous fommes les plus anciens alliés des Turcs ; nous en 
avons toujours été particulièrement favorifés, à l'exciimon 
de toutes les autres nations. Pour conferver ces avantages , 



(1) Du moins cela eft abandonné à notre prudence : car fi 
nous nous laifïons dominer par-nos prétendus philofophes, par 
nos feebires enthoniiaites % (ans doute , fous très-peu de temps, 
nous aurons perdu nos plus belle-., nos plus riches colonies : alors, 
plus de marine , notre navigation aura perdu fon but le plus im- 
portant i plus de manufactures , nous aurons perdu l'un des p'.us 
Cônfidérâbles de nos débouchés ; plus de commerce , nous aurons 
perdu la balance qui nous le rendoit avantageux. 
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nous n'avons rîen à faire , linon d'être religieux obfer- 
vateurs des traités qui exiftent entre nous & le Grand- 
Seigneur. Eh! comment ne les obfer irions- nous pas, 
puifque ces traités font tels que les François & leur 
commerce jouiflènt de la plus grande faveur dans ious les 
Etats de la domination ottomane ? Nos ambafîadeurs ont 
à Conftantinople , fur tous les autres ambafiadeurs , une 
préféance que nous n'apprécions que parce qu'elle fert 
à témoigner quelle eft la confédération qui nous y eft ac- 
cordée. Nos confuls dans toutes les Fchclles ont conttam- 
ment obtenu & confervé les plus hautes prérogatives. 

Nous pouvons bien facilement nous maimenir dans tons 
les avantages que nous avens dans ces contrées. Il ne nous 
faut d'abord , comme nous l'avons déjà dit , qu'obferver 
les traités exiftans ; il ne nous faut envoyer auprès des- 
Turcs que des fujets distingués capables de fe faire honorer , 
& de contenir les François lotis iairs ordres dans le ref-. 
pecl: des lois du pays. 

Il faut frapper les Turcs par les objets extérieurs : nous-; 
devons donc auffi environner de quelque farte les amba'la-- 
deurs que nous leur envoyons ; nos confuls doivent dé-; 
ployer une certaine magnificence dans les différentes.' 
Echelles où ils font diftnbués; enfin nous devons mon- 
trer aux yeux des Ottomans un grand appareil de puif- 
fance; & plus pour une utilité réelle que par une vaine 
orientation , nous devons faire paroître de temps à autre 
à Conftantinople, dans l'Archipel, dans toutes les Echelles 
du Levant „ quelques efeadres, ou au moins quelques 
vaifleaux de guerre, accompagnés de tout ce qui peut 
en rendre le fpedlacle impofant. 

Navigation du nord. 

Nous pourrions dire en quelque forte que c'eft pour 
nous un champ tout neuf à défricher : le pavillon traiv- 
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çois eft à peine connu dans les mers du nord. Cepen- 
dant la France peut y établir de grandes relations de com- 
merce • «Se les matériaux indifpenfables & d'un grand 
encombrement qu'elle eft obligée d'en tirer, doivent confi- 
dérablement & bien avantageufement augmenter notre na- 
vigation. Le commerce de la Baltique occupe aujourd'hui 
5,000 navires ; de ces 5,000 navires, 1,800 appartiennent 
à l'Angleterre , 800 à la Hollande , & à peine 40 à la 
France. Cela doit-il refter ainfi , lorfque nos vins , nos 
fels , nos fruits fecs , nos huiles & nos favons , nos den- 
rées coloniales font à-peu-près le fond de toutes les car- 
gaifons expédiées pour la Ruffie ? Lorfque nous tirons ae 
ces contrées la plus grande partie de nos munitions na- 
vales , des mâtures , des chanvres , des goudrons , des 
fers pour l'approvifionnement de nos chantiers & de nos 
arfenaux, ne devons- nous pas reprendre la propriété ufurpée 
de nos propres tranfports ? Combien cet emploi , com- 
bien ce fetvice augmenterait notre marine ! Nous met- 
trions en mer 1,000 navires de plus ; nous emploierions 
de plus 10 à ii mille matelots. La navigation du nord 
eftla plus propre à former de bons & de robuftes marins; 
elle a cela d'autant plus avantageux encore , c'eft qu'elle 
n'en confomme pas. Mettons auffi en ligne de compte 
que nous appauvrifTons toujours la navigation des étran- 
gers de tout ce que la nôtre prend d'accroiflement. Il n'y a 
jamais qu'une malle de tranf orts à faire ; elle eft tou- 
jours la même , ou elle varie peu. Il eft bien certain 
que li nous reprenons nos droits, que fi nous faifons notre 
part légitime de navigation , celle qui nous appartient 
exclufivement , celle de nos propres approvifionnemens , 
alors nous en fruftrons l'étranger ; alors , lorfque nous fai- 
fons nous-mêmes ce qu'il faifoit pour nous , nous le rédiu- 
fons à l'inaction , parce qu'il ne peut pas faire ce qui n eft 
plus à faire : enfin , dans ce fens & au figuré , lorfque nous 
mettons en mer un nouveau navire de plus, npus en brû- 
lons un à l'étranger. 



59 

Le gouvernement a fenti l'importance du commerce 
& de la navigation du nord. En 17S4, pour y exciter 
les armateurs françois, il accorda une prime & différentes 
faveurs à ce négoce , & nous devons à M. de Montmorin 
l'un des traités de commerce qui ait été fait avec le plus 
d'intelligence par des négociateurs françois, le traité de 
commerce ligné en janvier 1787, pour douze années, avec 
la Ruffie. Néanmoins notre commerce n'a encore jufqu'ici 
tiré aucun parti de celui du nord , parce que c'eft un com- 
merce qu'il faut en quelque forte fonder , &c que des ri- 
vaux puiifans & déjà naturalifés emploient tous les moyens 
de nous empêcher d'y prendre part. 
1 D'abord, la prime de 10 livres par tonneau accordée 
par l'arrêt du confeil du 2$ feptembre 1784, pour la 
première année , & décroifîant pour les autres pendant 
quatre ans, étoit trop foible : nous croyons qu'il faut la 
porter à 20 liv. pendant huit ans ; nous imaginons auffi 
que jufqu'à ce que les François fe fpjent ancrés en Ruffie , 
& même pour y favorifer les établiffemens particuliers , 
nous devrions donner , non pas un privilège à une com- 
pagnie , (nous écarterons des mots que fuit toujours la 
défaveur & qui ne rendraient pas bien notre idée.) mais 
que nous devrions donner à quelque gr.mde fociété de 
commerce l'affurance de l'approvisionnement exclufif des 
ports de Brefs: & de Toulon pendant un certain nombre 
d'années. Obfervons que ce n'eft pas là un privilège , mais 
un marche tel que le gouvernement eft dans le cas d'en 
faire pour beaucoup de fournitures; que quand ce ferait 
un privilège , il ne feroit pas établi fur des François , 
mais conquis fur des étrangers , fur les Anglais particu- 
lièrement, puifque ci-devant, & même à-préfent, les par- 
ticulitrs, & même le gouvernement, n'ont jamais acheté 
de !a première main, mais des Anglois & des étrangers, 
qui ont en Ruffie des comptoirs & des fréteurs pour acca- 
parer les productions , & que ces étrangers ne revendaient; 
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émane à la France qu'à gros bénéfices , & qu'après 
s erre approprié , pour le fërvice de leur .nation , les 
meilleures & les plus avantageufes fournitures ; enfin nous 
cro ons tj«çî pour exciter à la navigation du nord , il faut 
accorder- aux navires qui s'y confacreront , une prime 
de 10 livres par tonneau _, dans le cas cependant où ils 
n'iront pas fur léft ; & nous pënforis qu'il eft eflentiel 
d'occuper férieufement nos négociateurs d'un traité de 
navigation & de commerce av~c la Pologne. 

Navigation en Suède & en Danemarck. 

Notre traité de 1741 avec ta Suède, confirmé par la 
convention de 1-84, qui fubftitue Gothembourg pour 
notre entrepôt à Wifmar , qui nous avoit d'abord été 
Suigne , nous donne tous -les avantage? que nous pouvons 
raisonnablement demander aux Suédois. 

■ Nous conviendrons que nous avons peut-être payé bien 
cher l'échange' de l'entrepôt de Wifmar par l'ifle de Saint* 
Barthélémy aux Indes occidentales, dont nous avons aban- 
donné femière propriété à la Suède : mais ceci eft une 
affaire coufommée. Si notre navigation n'eft pas plus active 
en Si,ède,_ nous n'avons rien, à cet égard, à demander 
aux Suédois ; c'eft à nous à faire pour cela tout ce qu'il 
faut , Se ce qu'il faut font des primes encourageantes, 
Quant au Danemarck , nous fournies abfolument dans 
le même cas : d'ailleurs , nous devons lui demander une 
parfaite réciprocité. Nous traitons les Danois en France 
comme les nations les plus favorifées : nous préfentons 
à examiner fi par le dernier traité que nous ayons avec 
cette puiiïa:-ce traité du 23 août i 74 z , nous jouiiîons 
chez eux d une faveur femblable. 
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Navigation en Efpagne. 

Les traités, le voifinagé, nos relations, & fur- tout la 
politique, nous lient impirieufement à l'Efpagne. Nous 
fommes en contact en Europe , nous femmes en contait 
à Saint-Domingue : nos intérêts font mêlés , confondus 
& communs dans l'un comme dans l'autre hémifphère. 
Nous devons donc refïerrer encore les liens qui uniflTent 
les François & les Efpagnols : cette union fera notre force 
refpc&ive; elle doublera nos moyens, & c'eft la marine 
de l'un comme de l'autre Etat qui doit fur-tout acquérir 
une grande énergie de cette union néceflaire. 

Si nous avons pu paraître négliger des alliés qui ne 
peuvent jamais nous être étrangers , fi plutôt eux-mêmes 
ont cru pouvoir s'ifoler de nous , & s'ils ont pris quelque 
défiance de nos fentimens pour eux, nous devons nous em- 
preifèr de faire ceflfer des foupçons inquiets , & la nation 
doit ratifier bientôt le traité folemnel qui rendra plus 
indifiolubies & plus éternels les liens qui doivent unir 
les deux peuples. 

Certainement nos miniftres ne négligent pas , en ce 
moment , une négociation fi importante , & nous aurons 
bientôt juftice des droits onéreux dont on vient récem- 
ment en Efpagne de charger le commerce françois : l'on 
doit infifter fur-tout à faire alléger ceux qui font perçus 
fur notre navigation , & nous-mêmes , nous devons l'af- 
franchir des droits énormes que paye à Cadix notre navi- 
gation, fous le nom de droit de confulat & de Saint- 
Louis ; ou au moins les modifier tellement , que cette 
navigation n'en foit plus accablée. 

Nous avons peu de chofes à dire fur notre navigation 
avec la Sardaigne, Gènes, Venife, la Tofeane, les Etats 
du pape , Naples & l'Empire. L'on peut appliquer à la 

C 4 
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navigation particulière de ces lieux différens, ce que nous 
avons oWerré déjà for la navigation en général • mais 
quand même les chofes devraient relter forf ancien 'pied , 
toujours faudrait- il réclamer dans ces divers Etats une 
jufte réciprocité, & ne jamais f. uffrir que nous ne jouirons 
pas chez eux des mêmes faveurs que nous leur accordons 
chez nous. Le gouvernement doit toujours avoir l'œil 
ouvert far ce qui fe paffe chez nos voifins : rigide obf.r- 
vateur des traités , il en doit toujours réclamer l'exécu- 
tion ; fa vigilance doit épier le mouvement du commerce 
de nos rivaux, pour chercher les moyens de mettre tou- 
jours le nôtre en équilibre ^ le plus petit droit 'doit être 
compensé par un droit parti! ■ une prime doit commander 
une prime, une piohibicion doit en appeler une autre. \ 

Quant à l' Angiererre & à la Hollande, nous ne pou- 
vons jamais efpérer d'établir chez eux une navigation 
lucrative. En Angleterre, l'acte de navigation nous re- 
poulTe ; & comme fi ce n'étoit ;.as allez, les droits excef- 
fifs qui fe perçoivent fur nos vailfeaux , nous interdifent 
abfûlament l'accès de leurs pons. Les droits de feux font 
rtïïheirx pour nous ; & ceux de pilotage font fi énormes, 
qu'un navire françois ne monte & ne Vedefcead point la 
riv'ère de Londres fahs Mffêr dans les mains des p.lotes 
de la TimiCfïà portion la plus réelle du fret qu'il pour- 
fuit. La fobriété , nous dirons plus , la parcimonie, l'a- 
varice des Holl indois , le bas prix de l'intérêt de l'argent 
chez eu-; , feront toujours que leur navigation fera moins 
chère que la nôtre. Nous ne pouvons donc point rivalifer 
avec eux chez l'étranger, encore moins chez eux-mêmes. 

Nous avons r?pidcmenc fait parler en revue fous vos 
yeux 1 s différentes branches de notre navigation- vous 
avez vu que là il fdbit la foulager de certains tributs, ici 
l'exciter pàr àes primes, parcout la favorifer d'une -pro- 
tection puiilante & foutenue. Mais nous terminerons dans 
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le mcfne fens que nous avons commence'; nous dirons que 
c'eft par la prohibition , par l'exclufion des étrangers , au- 
tant que les traités exiftans peuvent nous le permettre , que 
nous pouvons fervir plus efficacement notre navigation. 

Rien n'eft plus importa- t que le décret que nous pro- 
voquons ; rien ne fera plus falutaire que fon effet , rien 
de plus avantageux que fes conféqnences. 

Nous favons apprécier l'emploi du temps : il faut être 
fobre de paroles & même de raifons. Voici le projet de 
décret que nous avons l'honneur de vous propofer comme 
Ij bafe d'un décret de navigation (i). 

^L'Aflemblée nationale, après avoir entendu fon comité 
à agriculture & de commerce , décrète : 

Article premier. 

Aucun navire ne fera à l'avenir réputé françois , & n» 
jnuu-a des avantages attachés aux navires nationaux , s'il 
n : m de conftrudion fiançoife, ceft-à-dire, conftruit dans 
un port fous la domination de la France, ou s'il n'a été 
pris fur l'ennemi & déclaré de bonne bxife., ou confifqué 
lé- dément; enfin fi les capitaine, officiers, & les deux 
tiers de l'équipage au moins, ne font pas françois : les 
navires, quels qu'ils foient 3 naviguans en ce moment 
fous la bannière de France, & reconnus par les amirautés 
pour être de propriété françoife , conferveront ce carac- 
tère } & feront cenfés navires nationaux. , 



(i) Nous recommandons à ceux oui voudront fe livrer à la 
dilcuflion de ce projet de décret , de Te procurer celui rédigé 
par M. Ducher fur le même fujet, & qui fe vend chez Cuiïac,au 
palais-royal. Son projet de décret eft plein d'excellentes vues j 
c'eft un hommage que le rédacleur croit devoir rendre à M. Du- 
cher, 
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Le petit cabotage ou le tranfport de telles marchan- 
difes que ce foit , ne pourra être fait d'un port de France 
à un autre port de France Tiie par navires nationaux. Il eft 
défendu à tout étranger de faire cette navigation intérieure, 
fous peine de confifcation du bâtiment. 

I I L 

Aucune marchandife quelconque ne pourra être impor- 
tée que par des navires françois , ou par ceux appartenais 
aux Etats où ces mêmes marchandées ont pris leur origine. 

I V. 

Les traités exiftans entre la France & les différentes 
puiflances , feront maintenus &r exécutas jufqua leur 
expiration , & ils ne pourront être renouvelés qu'en ce qui 
ne contiariera pas les difpofitions du préfent décret. 
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SUITE AU RAPPORT 

Sur le projet de décret de navigation* 



PROJET DE DÉCRET 

Sur le jaugeage des navires. 

L'Aflemblée nationale , après avoir entendu fon comité 
d'agriculture & de commerce, fur les moyens d'établir dans 
tous les ports du royaume une méthode de jaugeage conf- 
tante & uniforme , dont l'application foit fimple & facile , 
& qui donne les moyens de déterminer invariablement, par 
une feule opération , la jauge de chaque navire, pour tout 
le temps de fa durée, décrète ce qui fuit : 

Article premier. 

Tous les navires François , de quelqu'efpèce qu'ils 
foient , feront jaugés psr les jaugeurs établis près des 
tribunaux de commerce , & ne pourront , lefdits jau- 
geurs, fous quelque prétexte que ce puifle être, employer 
aucune autre méthode de jaugeage que celle qui fera 
preferite par le préfent décret , à peine de deftitution. 

I I. 

La jauge de chaque navire continuera à être exprimée 
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en tonneaux de mer; & pour en déterminer le nombre, 
les jaugeurs mefureront premièrement la longueur , la 
largeur 8t le creux du navire, exprimés en pieds, pouces 
8c lûmes. 

o 

La longueur fera prife depuis le trait extérieur de la 
rabliire de l'étambo , ou de tm prolongement mefnré 
fur le pont fupérieuv; 8e faute de pont, furie p ! at-bord, 
Jufqu'au trait extérieur de la rabk:re de letrave , pris Je la 
même manière. 

La largeur fera pri r e en dehors au plus fort du bâti- 
ment, au moyen c'à-piombs fufpcn.lus à une règle pofée 
tranfrerfemenc fur- le plat-bord •> hfqueis a-plombs arra- 
teow les préceint»:s ou bordâmes extérieurs. 

Si le bâtiment avoit un ïbnfnage , il (croit fait déduc- 
tion de l'épaiiTkir de ce foufïLige ; & clairs le cas où il y 
adroit quelque difficulté à reconnaît e cette épaiffeur , il 
feroit appelé , fans déplacer , un maître charpentier-couf- 
truébur , pour en juger. 

Le creux Lra pris , favoir , pour les navires pontés , 
depuis le defïus du pont fupé.ieur jufqu'à la quille j à 
l'effet ds quoi le jaiigeur mefurera la hauteur à une des 
pompes, fi le bâtiment eft plein, & en levant une pa- 
raclofe fi le bâtiment eft vuide ; Se pour les bâtimens non 
pontés , dt-puis le milieu d'urne ligne ferrement tendue 
d'un plr.t-bord à l'autre, jufqu'à la quille. " 

On obfervera que fi le navire a une coupée, le creux 
doit être compté depuis le deffrs du pont feulement, & 
non depuis le deffus de la coupée; 8c fi le bâtiment a 
des gaiilarjs prolongés , le creux ne fera compté pareil- 
lement que depuis le pont qui eft irnmé iatement aa- 
delfus de la barre d'hourdi , ou de la plus grande lar- 
geur du bâtiment, excepté toutefois dans les corfnires 
relui ilT. s, dont la barre d'hourdi ferviia de barre de pont: 
le creux de ces derniers bâdrnens' fera compté depuis le 
deffus du pont fupérieur. 
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Indépendamment des dimënuçins principales détermi- 
nées dans l'article précédent, les jaugeurs, mefureront deux 
largeurs du bàtimsnt, l'une à l'avant & l'autre à l'arrière, en 
la manière fuivante. 

Us prendront la douzième partie ou le pouce pour pied 
de la longueur totale du bâtiment déjà trouvée , & ils 
porteront cette longueur dans la direction de la quille , 
depuis le trait extérieur de la rablure de i'étrave , en 
venant vers l'arrière , Se depuis le trait extérieur de la 
rablure de l'étambot, en allant vers l'avant; & après 
avoir marqué les points fur lefquels ces melures tombe- 
ront , ils prendront à chacun de ces points la largeur du 
bâtiment , en fuivant le même procédé que pour la me- 
fure de la largeur au fort , favoir , par des à-plombs arra- 
fcnt les préceintes ou bordages extérieurs. 

I V. 

Toutes ces opérations étant faites, le jaugeur procédera 
au calcul de la jauge du navire. 

Premièrement, il prendra le produit des trois dimen- 
fions principales; favoir, la longueur , la largeur & le 
creux, lequel produit fera exprimé en pieds cubes & por- 
tion de pieds cubes. 

Secondement , le jaugeur procédera à la recherche du 
divifeur, par lequel le produit ainfi réduit doit être di- 
vifé pour déterminer le tonnage du navire. 

Il additionnera la largeur du bâtiment, mefurée au 
douzième de l'avant, avec la largeur, mefurée au douzième 
de l'arrière ; il prendra la moitié de cette fomme , qu'il 
retranchera de la largeur mefurée au fort du navire , ce 
qui lui donnera un excédant ; eufuite fe fervant de 



table annexée au préfent décret , il cherchera en tête 
des colonnes de la largeur au fort , celle qui approche le 
plus de la largeur au fort précédemment mefurée , & il 
cherchera pareillement dans la colonne des excédans celui 
qui approche le plus de l'excédant trouvé en la manière 
ci-deiîus ; & la cale de la table correfpondante à ces 
deux termes > donnera le divifeur. 

Troifièmement , enfin il divifera le produit des trois 
dimenfions , toutes déductions faites , par le divifeur 
trouvé , & le quotient donnera le nombre de tonneaux 
qui exprime la jauge totale du bâtiment. 

V. 

Il fera déduit un fixième du produit total du jaugeage 
pour le logement de l'équipage dans les navires à entre- 
pont qui n'ont ni gaillards ni dunettes au-deflus du pont 
depuis lequel on aura compté le creux : il fera déduit un 
douzième feulement dans ceux dJdits navires qui au- 
ront une dunette , carrofle > roufîle ou coupée , & il ne 
fera Fait aucune déduction dans ceux de ces navires qui ont 
un gaillard ou des gaillards prolongés au-deflus du pont. 
Quant aux navires , barques & bârimens à un feul pont , 
& aux bâtim ns non pontés , il ne fera fait aucune déduc- 
tion : & lî lefdites barques & bârimens à un feul pont 
ont une dunette , carroflè ou rouffle , il fera ajouté un 
douzième au produit : le reftant du produit total du 
jaugeage, après que les déductions ou additions preferites 
par le préfent article auront été faites , donnera la jauge 
réelle du navire. 

V I. 

Les mefures dont lefdits jaugeurs fe ferviront , feront 
étalonnées fur celles qui feront envoyées dans tous les 
ports par le miniftre ayant le département de la marine , 
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lefquelles demeureront dépofées au greffe des tribunaux de 
commerce. 

V I I. 

L'un des Juges du tribunal de commerce affiliera au 
jaugeage de tous les navires de la portée de cinquante 
tonneaux & au-dc-ffus , à l'effet d'examiner fi les jaugeurs 
fe conforment exactement à Ja méthode preferite ci- 
deffus , Se prennent avec précifion les mejfiires qui y 
font indiquées ; il pourra pareillement affilier au jaugeage 
des navires , barques, bateaux & autres petits bâtimens 
au-delïous de cinquante tonneaux, lorfqu'il en fera requis 
par les propriétaires. 

VIII. 

Il fera dreffé un procès-verbal de jauge conforme au 
modèle joint au prélent décret , & dans lequel feront 
énoncées toutes les n efures qui auront été prifes , les 
réfultats des calculs faits en conféquence , une defeription 
fommaire du navire Se de fou gréement : ledit procès- 
verbnl ligné par le juge préfent & par le jaugeur , fera 
dépofé & enregiftré au greffe du tribunal de commerce , 
& il en fera délivré une expédition au proprié;aire. 

I X. 

_ Les propriéraires pourront auffi affilier z.ux jaugeages, 
ainfi que les perfonnes qui feront choifîes par eux pour 
en fuivre ies opérations , & ils ligneront le procès-ver- 
bal ; Se dîi-s la cas où lefdits propriétaires ou leurs re- 
préfentans auroienc quel : : ues obfervations à faiie fur les 
m efures prifes par les jaugeurs, le juge préfent en prendra 
connoiflance à l'effet d'y' ftatùer de "fuite & fans dépla- 
cer , & en fera mention dans le procès-verbal. 
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X. 

La jauge du navire demeurera fixée par ledit procès- 
ver>,al pour tout le temps de la durée d idit navire , à 
moins que l- jaugeage ne foit réformé en confëquence 
des vérifications qui pourront en être faites dans Ls cas 
énoncés au préfent décret , & en la manière qui fera pref- 
crite ci- après. 

XL. 

Si les propriétaires foupçonnent quelqu'erreur dans les 
mefure- du jaugeage, ils pourront, dans le délai de hui- 
taine, en demander une vérification,, laquelle fera fa te 
en prVfence d'un autre juge du tribunal ju commerce que 
Celui pardevant lequel le premier jau eage aura été fait, 
mais cependant par le même jaugeur , auquel feront 
adjoints deux autres jaugeurs , l'un nommé d'office par 
le tribunal de commerce ^ & l'autre çhoifi par leiuits pro- 
priétaires. 

x i r. 

Si lefdits propriétaires préfument qu'il n'y a pas erreur 
dms les meiures , mais feulement dons les calculs du pro- 
cès-verbal, lefdits calculs feront vérifiés devant le tribunal 
de commerce; & fi l'erreur eft reconnue, il en ordonnera 
ic kra faire de fuite la correction fur le procès-verbal. 

XIII. 

Les droits & vacarons des jaugeurs feront fixés pat 
le tarif joint au préfent décret, & tous autres droits actuel- 
lement établis fous le titre de jauge ou de vérification ds 
jauge , & qui fe perçoivent à l'arrivée ou à l'expé ition des 
navires, feront & demeureront éteints & fupprimés. 

XIV. 
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X I V. 

Six mois après Li publication du préfent décret, il 
ne fera délivré aucunes expéditions pour les navires qui 
n'auroient pas été jaugés en la manière prefcrite ci- 
deffus , & dont les propriétaires , capitaines ou maîtres juf- 
tifieront en repréfentant i'expé litioti du p ocès - verbal 
qui leur aura été remife, conformément à l'article VJ If ; ' 
& feront néanmoins exceptés les bateaux , chaloupes Se 
autres petits bâtimens au - delïous de la portée de d ix 
tonneaux, deftinés pour la pèche feulement, auxquels il 
pourra être délivré des congés de pèche, quoiqu'ils n'a yen t 
p.;s été jaugés, 

XV. 



Le port en tonneaux de chaque navire fera énoncé 
fur toutes les feuilles de conré qui feront délivre, s aux 
capitaines & maîtres qui les comra ndcio t, conformé- 
ment à ce qui fera déterminé par le procès- verbal de 
jaugeage dont l'expédition demeurera toujours jointe aux- 
dits congés ; & il fera pareillement fait men.ion du port 
en tonneaux fur le rôle d'équipage. 

XVI. 

Le nom du navire , fon numéro &; fon port en ton- 
- neaux, feront gravés fur une pl. que de cuivre ou de 
plomb , rimbrée du poinçon particulier du tribunal de 
commerce du domicile dudit navire, laquelle pl que fera 
appliquée fur l'étatribot au-defius de la ligne de flottaifon 
de charge , du côté de tribord. 

XVII. 

Les déclarations de portée qui feront faites par le r pro- 
priétaires , capitaines & maîtres dans les chartes parties 
Rapp. fur la navigation francoife. 
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& aftes de nolifemr nt , feront conformes à ladite jauge, 
laquelle fervira de règle pour la decilion des conteftat.ons 
qui pourroient s'élever entre lefdirs propriétaires ou câpi- 
ta n s & affréteurs ou chargeurs , ainli que dans toutes 
autres relatives à la capacité & au port en tonneaux dudit 
navire. 

XVIII. 

Tous les droits relatifs à la portée des navires, feront 
perçus conformément au ja geag. énoncé dans les prxès- 
verbau< , lefquels ferviront pareillement à régler les primes 
qui pourront éire accordées pour l'encouragement du com- 
merce. 

X I X. 

Les navires dont le jaugeage aura été fait dans un 
autr. porc que ceLi du domicile choifi par les proprié- 
taires, ou dont le domicile fera changé depuis le jaugeage, 
fero t vérifiés lorsqu'ils arriveront dans le port du do- 
micile. 

X X. 

Les propriétaires , capitaines ou maîtres, remettront à 
cet effet au greffe du tribunal de commerce , huit jours 
après L'arrivée du navire , l'expédition du procès - verbal 
de jaugeage , dont toutes Us mefures & calculs feront 
vérifies par le jaugeur , en présence d'un juge du- tri- 
bunal fafdir , & defdits propriétaires ou de leurs repréfen- 
tans. 

XXI. 

Si le réfukat de ladùe vérification eft conforme à celui 
du jaugeage, ou fi la différence n'excède pas le quaran- 
tième du tôt .1, le procès-verbal du fufdit jaugeage fub- 
fiftera en fon entier , & il fer.i enregiïtré au greffe du 
tribunal de commerce du domicile du navire, avec le 
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certificat de vérification , lequel fera écrit Se ligné par îe 
jaugeur au bas de l'expédition du procès -verbal. 

XXII. 

Les receveurs d, 1 droits quelconques & tous autres , les 
affréteurs des navires & toutes pefonnes qu> auront in- 
térêt à en connoure &" faire conftater la vr ri table jauge , 
pourront auffi requérir des vérifications extraordinaires du 
jaugeage , lefquelies feront faites aux frais des pat des 
requérantes, & en préfonce d'un juge, par deux experts- 
jaugëurs , dont l'un fera nommé d'office par le tribunal 
de commerce , & l'autre choilï par lefdites parties requé- 
rantes. 

XXII 1. 

Lorfqu'il fera reconnu par lefdites vérifications , qu'il 
y a eu erreur dans les mefur„ s de jaugeage, &: qu'elle 
excède le quarantième du total , le procès-verbal fera 
annulé , & il en fera drefle un fécond, dans lequel on 
conftate-a avec précis les dimenfions réelles du navire : 
les frais des véuficarons extraordinaires pourront , dans 
ce cas, être répérés'contre le jaugeur qui aura drc-lTé le 
premier procès-verbal, lequel pourra a ffi être condamné 
au paiement d'une amende, & r même deftimé } fuivant 
l'exîgence des cas. 

XXIV. 

Les navires dont le jaugeage aura été vérifié deux fois 
fans qu'il y ait été reconnu d'erreur excédant le quaran- 
tième , ne pourront plus être fournis à de nouvelles véri- 
fications, à moins qu'il n'ait été fait quelque changement 
auxdits navires. 

X X V. 

Les propriétaires , capitaines & maîtres des navires 

D i 
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auxquels il fera fait des changemens qui pourraient en 
altérer la jauge , feront tenus , à peine de 300 liv. d'a- 
mende , de déclarer lefdits changemens au greffe du 
tribunal cle commerce , afin qu'il puilfé être procédé à 
un nouveau jaugeage. 

XXVI. 

Les nouveaux jaugeages feront faits en la manière ci- 
defïus portée ; & dans les procès-verbaux qui feront dreflés 
à -cet effet , le jaugeur comparera l'état aétuel du navire 
avec celui dans lequel il fe trouvoit lors du premier jau- 
geage , énoncera les changemens qui ont été faits & les 
raifons des différences qui pourront fe trouver entre les 
réfultats des deux jaugeages, 

XXVII. 

Le tribunal de commerce adrefTera tous les trois mois 
au miniftre de la marin? , un état lommaire des jaugeages 
qui auront été faits pendant lefdits trois mois , ainîi que 
des vérifications de ja'ug'e , en diltinguant les navires do- 
miciliés dans leur reffort , de ceux qui n'en font pas , Se 
lefdits états feront conformes aux modèles qui feront 
donnés à cet effet. 

XXVIII. 

1 

Les navires étrangers qui entreront dans les ports du 
royaume , feront jaugés par les jaugeurs , fuivant les mé- 
thodes preferites par le préfent décret ; mais le juge du 
tribunal de commerce n'afîîftera audit jaugeage que lorfqu'il 
en fera requis par les capitaines & maîtres , ou par les 
repréfentans des propriétaires. 

• X X I X. 

Les proecs-yerbaux de jaugeage des. navires étrangers 
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feront dreffes dans la même forme que ceux des navires 
rrançois, & il en fera renais des expéditions aux capitaines: 
lefdits jaugeages pourront pareillemeti' être vérifiés en la 
manière prefcrite par les articles XI , XÏI & XXII , 
lorfque lefdites vérifications feront requifes par les capi- 
taines , par les receveurs des droits , ou par toutes autres 
perfonnes intéreflées à faire conftater la véritable jauge 
defdits navires. 

XXX. 

Les droits de fret , d'ancrage & autres relatifs à la 
portée des navires, feront perçus fur lefdits navires étran- 
gers , conformément au refultat defdits jaugeages. 

'XXXI. 

Les navires étrangers qui auront été jaugés dans urt 
port du royaume en la ma fière ti-delïiis prefcrite, ce 
dont les capitaines juftifieront en repréfentant l'expédition 
du procès-verbal qui leur aura été délivrée conformément 
à l'article 19 , feront difpenfés d'un nouveau jaugeage, Se 
feront feulemens vérifiés , à l'effet de reconnoître s'il n'â 
pas été fait des changemens qui aient pu altérer la jauge ; 
pour laquelle vérification les jaugeurs ne percevront que la 
moitié du droit de jaugeage fixé par le tarif annexé au 
préfent décret. 
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Tarif des droits & falaires des greffiers des tribunaux 
de commerce , des jaugeurs pour les fondions qui leur 
font attribuées parle projet de décret ci-dejfus. 

_ Au greffier , pour la lecture & enregistrement des 
titres de propriété des navires de cinquante tonneaux 
& au-defius, y compris le certificat d'enre- 
giftrernent mis enfiure des aâes il. 10 L 

Les droits ci-deiîus furont réduits à moitié 
pour les navires au-deiïous de 5 o tonneaux. 

Pour l'expédition des certificats de décla- 
ration de domicile & de propriété qui feront 
délivrés, il fera payé 

Au greffier , non compris le papier timbré. 1 il 

Et pour les bât mens au-delïous de cin- 
quante tonneaux „ 

Pour les limples dé. iarations de domicile 
des navires , lorfqu'il n'y aura pas d'enregif- 
trercent de titres de propriété, & pour celles 
ce changement de domici'e , 

Il fera payé au greffier , non compris le 
papier timbré „ j£ 

Pour l'extrait des déclarations de propriété 
auquel il fera joint la note des expéditions du 
navire , des changemens de propriété & 
autres aftes, ainfi que le certificat de la per- 
miffion en tranfport de domicile , 

II fera payé au greffier • „ z ï& 

Non commis le papier & les mêmes droits 
pour les déclaration & enregistrement dudit 
extrait au greffe du tribunal de commerce du 
nouveau domicile. 

Les déclarations de perte &c démolition 
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<âe navires Se autres , feront reçues gratuite- 
ment & fans frais. 

Il fera payé aux jaugeurs , pour l'opéra- 
tion de la jauge des navires Se la rédaction 
du procès-verbal, non .ompris le papier , 

Pour les navires de 10 à 50 tonneaux. .. 

De 50 à 100 

100 à 200 

200 à }®0 

500 à 400 

Se ainfi de fuite, en ajoutant toujours 20 fols 
.par 100 tonneaux, non compris les frais de 
voyage, s'il y a lieu. 

Il ne fera rien perçu pour les bateaux de 
pèche & autres petits bâtimens au-defTous de 
10 tonneaux. 

Les droits de la vérification qui pourra être 
faite dans le port du domicile , conformément 
aux articles XIX , XX Se XXI , feront pa- 
reils à ceux du premier jaugeage. 

Pour les vérifications de jaugeage reqùifes 
par les propriétaires ou autres , conformément 
aux articles II & XXII. 

Il fera payé à chaque expert les droits attri- 
bués ci-defflis aux jaugeurs, fuivant la gran- 
deur du navire. 

Il fera payé au premier jaugeur affiliant à 
ladite opération , moitié du droir pour la 
confection & enregistrement du procès -verbal. 

Il f era . P a yé au greffier, pour fon affiltance, 
1 expédition & l'enregistrement , non compris 
le papier 

Pour les j uigeages des navires étrangers , il 
fera payé aux jaugeurs les droirs énoncés ci- 
«lelTus, relativement à la grandeur d.s nav.res j 



lefdits droits feront réduits à moitié pour les 
vérification* mentionnées en l'article XXXI 
du décret. 

Pour le procès - verbal de vérification des 
calculs de jaugeage , dans les cas prévus par 
l'article du décret , il fera payé 

Au greffier, non compris le papier .il. » f. 

A l'expert-vérificateur 2. s» 

Pour l'enregiftrement de chaque opérarion 
formée au greffe , il fera payé 7 6 

Modèle d'un procès-verbal de jaugeage. 

Procès-verbal du jaugeage du navire le du 
tribunal de commerce de N ç . 

Le du mois de mil fept cent 

je fouffigné , jaugeur du tribunal de commerce de 

me fuis tran ^porté à bord du navire le 
amaré à la réquifition cie Se 

j'y ai procédé au jaugeage dudic navire, conformément à 
ce qui eft preferit par lé décret du 1791 , en 

préfence de juge du tribunal ce commerce 

j'ai reconnu que ce navire étoit un à mâts 

ayant 



& ayant enfuice trefuré la longueur , largeur Se creux 
dudit navire , avec les règles étalonnées fur celles du tri- 
bunal de commerce, j'ai déteiminé lefdites dimeniîons 
aiBB qu'il fuit : 

Longueur totale , depuis le trait extérieur de la rablure 
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îetrave, jufqu'au trait extérieur ce la rablure pieds pouc. I. 

de 1 etambot , ou de fon prolongement mefuré 

fur le ¥ " " 

Largeur orife en dehors au plus fort du na- 
vire , au moyen d'à-plombs fufpendus à des 
règles pofées tranfverfatement j leldus à-piombs , 
arrafant ies préceinres ou bordages extérieurs. » » » 

Ceux pris dans depuis le 
jufqu'à conformé rient à l'article % 
du décret " " " 

Produit des trois dimenfions " » " 

à conformément à l'article 

du décret, un du total , le navire ayant 

ci » » » 



pieds cubes. 

Produit net . . . . • » » » 

J'ai procédé à la recherche du divifeur de ce 
produit en la manière fuivante. 

La longueur totale déterminée de l'autre part pieds pouc 1. 

étant » " " 

j'ai pris le douzième ou pouce pour pied de 

ladite longueur j favoir : " " " 

Et ayant porté cette douzième partie fur le pont 
dans la direction de la quille , depuis le trait 
extérieur de la rablure de l'étrave , en allant 
vers l'arrière , &: depuis le trait extérieur de la 
rablure de l'étambot , en allant vers l'avant, 
&.' fait une marque à chacun des points indi- 
qués par ces meiures , j'y ai pris la largîur du 
navire avec des plombs arrafant les préceintes ou 
bordages extérieurs. 
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Largeur du navire au douzième de la Ion- pieJ' pouc. 
gueur en avant „ » 

Largeur pri'e au douzième de la lon- 
gueur en arrière. 

Somme de ces largeurs 



Moyenae defdites largeurs, ou moitié de fa 

fomme » » 

Largeur au fort déterminée de l'autre part.. » » » 

Différence ou excédant des largeurs. » » ,» 



Enfuite me fervant de la table annexée au 
décret du j'ai cherché dans la 

colonne des largeurs au fort le terme le plus 
approchant de la largeur » pieds » pouces » lig. 
que j'ai trouvé être celui de » pieds » pouces 
» lignes ; j'ai cherché pareillement dans la 
colonne des excédans le terme le p'.us appro- 
chant de l'excédant trouvé ci-deffus , » nieds 
s> pouces » lignes , qui a été celui de » pieds 
» pouces » lignes , & ! a cafe correfpondante à 
ces deux termes m'a donné pour divifeur le 
nombre par lequel j'ai divifé en con- 

féquence le produit net des truis dimenfions 
déterminé de l'autre part & j'ai 

eu au quotient, pour la jauge dudit navire, 

tonneaux, ci » ,> » 

En foi de quoi j'ai drefTé le préfent procès - verbal. 
A le 17 

Nous , juge au tribunal de commerce de 
certifions que le jaugeage du navire ie a été fait 

en notre ptéfence par le fleur jaugeur, fuivant 

les méthodes prefcrites par le décret du 



